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Les Carrières 
industrielles 

te 'dernier numéro de la Revue scienti-
fique publie le compte rendu d'une très in-
téressante conférence faite récemment à la 
Faculté des sciences de Marseille par M. 
L. Bourdillon, du Monde Economique, sur 
les «Carrières industrielles». Nous croyons 
devoir en publier ce résumé : 

I M, L. Bourdillon a mis en lumière les 
mptomes qui autorisent à prévoir une 
■ochaine renaissance de l'industrie Iran-

aise. La guerre nous a fourni des ensei-
lements salutaires ; elle a modifié notre 
tentaùté. Les manufactures françaises se 
ont transformées, des usines de guerre sa 

i&ont édifiées avec une 'rapidité et une sû-
reté qui ont étonné le monde et qui ont sur-
)tout désappointé les Allemands convaincus 
jque leur avance ne pourrait être rattrapée. 
(Et il faut bien le dire aussi, le prestige de 
l'industrie s'est élevé d'autant plus haut 
Iqu'elle a pu fournir à la France le matériel 
jdont elle avait besoin en lui restituant sous 
forme de « bénéfices de guerre » des som-
mes considérables. 

I La France a tout ce qu'il faut pour deve-
bir une grande nation industrielle ; mais 
(Bile a un puissant effort à faire pour rega-
gner le temps perdu. C'est par vingt ans 
(d'avance, au moins, que se mesure la su-
périorité actuelle de nos ennemis et que 
^'explique l'emprise prodigieuse que l'in-
jdustrie et le commerce allemands avaient 
j&cquise chez nous. Le champ d'action qui 
t'offre à notre t&che n'en est que plus 

Saste, et les parties en friche que nous 
vons à exploiter n'en sont que plus nom-

breuses. Nous aurons à reconstituer les in-
dustries détruites des pays envahis, nous 
burons aussi à créer celles qui n'existaient 
(pas en France et dont le besoin s'impose 

iour éviter désormais l'invasion des pro-
uits étrangers. Le premier pas est fait ; 

1 n'y aura qu'à transformer les usines édi-
tées pendant la guerre pour l'œuvre de 
îort et les aménager pour récolter pen-
sait la paix la moisson préparée par nos 

armées. Lourdes seront les charges, mais 
jlarges seront les compensations. Le travail 
teera abondamment rémunéré et, par la 
fortune refaite de ses enfants, la France 
^'enrichira. 
' Ce sont les fabrications nouvelles qui 
Boivent nous attirer. Nous devons cesser 
jde nous concurrencer nous-mêmes. Le 

Ïhamp est assez vaste pour que tous y 
rouvent à récolter sans s'épuiser sur la 

toiême parcelle. Songeons à la multitude 
(d'industries vers lesquelles nous devrons 
flous tourner pour enlever à nos ennemis 
fct même à nos alliés les monopoles qu'ils 
tee sont acquis : produits médicaux ou 
îpharmaceutiques, instruments de chirur-
gie,_ machines agricoles, matériel de bras-
feerie, de menuerie, machines à fabriquer 
les chaussures, filature, tissage, moteurs 
la explosion, machines à fabriquer les meu-
bles, etc., etc. 

L'industrie agricole est pour ainsi dire 
J. créer. Lorsque les besoins en tracteurs 
mécaniques vont être considérables, l'agri-
culteur trouvera difficilement un fournis-
seur français sérieux. Nous sommes à la 
îremorque de l'Amérique. Il n'y a guère que 
le petit moteur à essence ou à alcool qui 
teoit construit chez nous. La meunerie et 
la boulangerie ont aussi grand besoin d'ê-
jtre industrialisées. Le petit moulin de cam-
pagne doit disparaître, de même que la 
boulangerie à domicile. De grandes indus-
tries sont a créer pour l'utilisation des 
fruits. L'industrie frigorifique, d'origine 
toute française, est entièrement à exploiter. 

Tout ceci ne veut pas dire qu'il ne faille 
pas continuer à cultiver nos spécialités, 
fcous avons un patrimoine qu'il ne faut pas 
laisser appauvrir : nous devons rester les 
champions de l'art, de la mode, de l'orfè-
iVrerie, de la soierie et surtout de la fabri-
cation solide et de bon aloi. Mais nous de-
vons cependant modifier et améliorer nos 
ynéthodes, de façon à augmenter la pro-
duction et à assurer une collaboration plus 
létroite de la science et de l'industrie. Il 

Îaut nous résoudre à moderniser nos outil-
ages, en commençant par notre outillage 

Ïiational, qui est commun et profitable à 
outes les industries. Il faut changer nos 

méthodes de travail et adapter à notre tem-
pérament les méthodes dites américaines : 
division du travail, fabrication en série, 
taylorisme et standardisation ; car il fau-
dra bien, par tous les moyens possibles, 
économiser la main-d'œuvre. 

Le secret de demain pour le relèvement 
bational, c'est le travail en commun de 
tous les Français, dans l'union, avec un 
(esprit de discipline librement consenti ; 
t'est l'accord raisonné, mais complet, entre 
te capital et le travail. Le premier devra 
Rémunérer le second à sa valeur et le faire 
bénéficier ries résultats obtenus avec son 
concours. Le second devra être conscient 
de la nécessité du premier et soucieux du 
jrendement à obtenir. Il faut éduquer la 
baain-d'œuvre. il faut développer l'appren-
tissage professionnel, il faut multiplier les 
Écoles techniques et les instituts de science 
industrielle, il faut inviter les ingénieurs 
a prendre une plus grande influence dans 
la direction des affaires et il faut leur ré-
server enfin les situations qu'ils méritent. 
Nos industriels feront bien de reconnaître 
'qu'on ne paie jamais assez un directeur 
quand il est bon, et toujours trop s'il est 
mauvais ; ils devront se grouper pour fa-
'vorlser la création de laboratoires d'essais, 
'de laboratoires rie recherches, afin de pré-
parer les progrès du lendemain. Ils de-
ivront aussi constituer des groupements 
d'acjion commune, au point de vue de 
leurs capitaux et de leur exploitation. 

Enfin, il faudra bien que nos grandes fir-
hies comprennent que l'ingénieur a un rôle 
important à jouer même au point de vue 
■commercial. Pour placer les produits de 
^industrie, il faut des ingénieurs. Le com-
tnis-voyageur de la maison devra être rem-
placé par l'ingénieur commercial, au cou-
rant des procédés de fabrication et capable 
'de jouer un rôle plus important et plus effi 
cace. C'est ce que nos ennemis avaient 
compris depuis longtemps. 

C'est ainsi que nos industriels pourront 
sortir vainqueurs de la formidable lutte 
économique qui suivra la guerre et tenir 
une bonne place dans la course à la pré-
pondérance industrielle qui en sera la 
caractéristique. 

L'INTERVENTION 
de l'Entente en Sibérie 
LES TCHEQUES DEMANDENT AUX ALLIES 

DE SE HATER 
Vladivostok, 18 août. — Il serait Imprudent | 

de ta. part des alliés d'envoyer au secours/ 
des Tchèques des forces insuffisantes. Uni 
rapport du général Dietrichs, qui définit net-J 
tement la dangereuse position des Tchèque* 
bloqués dans le défilé Volga-Baïkal, d'où les 
alliés veulent tout d'abord se dégager, a éte 
présenté aux autorités alliées. Le général 
Dietrichs appréhende que les Tchèques ne 
puissent pas attendre jusqu'au printemps 
prochain le secours des alliés s'ils ne sorit 
pas aidés avant l'hiver. Il y a là un grand 
danger. 

En tenant compte des troupes bolchevistes, 
le générai Dietrich évalue à 40,000 hommes 
les effectifs que l'ennemi peut rassembler et 
on doit toujours craindre que les troupes al-
lemandes qui avancent le long de la Volga 
ne parviennent à faire leur jonction avec les 
Germano-Magyars prisonniers en Sibérie. 

Le général conclut en demandant que les 
forces alliées se préparent à agir rapidement 
dans les six semaines qui restent encore 
pour les opérations. 

UN DEBARQUEMENT D'AMERICAINS 
Vladivostok, 15 août (retardée). — Il vient 

d'arriver un navire chargé de yanks sou-
riants, originaires des Philippines. Du pont 
de leur navire les Américains ont pu aper-
cevoir un train bondé de soldats japonais 
également joyeux prêts à partir pour le cen-
tre de concentration sur la ligne d'où les 
opérations seront poussées dorénavant. 

On attend des arrivées alternées d'Améri-
cains et de japonais jusqu'à ce que l'armée 
des Tchéco-Slovaques soit complétée. On a 
bien accueilli la décision des Canadiens de 
prendre part à l'intervention. 
UNE LEGION ROUMAINE SERA FORMEE 

EN SIBERIE 
Rome, 19 août. — Prochainement un délé-

gué roumain se rendra en Sibérie ann d'or-
ganiser un corps de troupes avec les nom-
breux Roumains irrédentistes qui attendent 
là-bas le moment d'être formés en légion. 
COMMENT ON ARRETA EN MASSE 

LES OFFICIERS A MOSCOU 
Zurich, 19 août. — Le Soviet ordonna à 

tous les anciens officiers de se réunir le 7 
août au champ de manœuvres de 1 Ecole de 
guerre. 20,000 se présentèrent. Ils furent tous 
internés et n'ont pas été relâchés. 

Les sous-officiers, convoqués en masse 
pour servir dans l'armée rouge, refusèrent 
de prendre les armes. 
LES PRISONNIERS RAPATRIES CONTRE 

LES BOLCHEVIKS 
Stockholm, 19 août. — Le mouvement an-

tiboiehevik et antiallemand qui a éclaté dans 
les provinces du Nord et dans les environs 
de Pêtrograd est conduit par les prisonniers 
russes rapatriés d'Allemagne et d'Autriche. 
A la suite de nombreuses réunions tenues 
par eux, les prisonniers ont décidé de s'or-
ganiser en détachements et de prendre par-
tout l'offensive contre les gardes rouges, 
qu'ils déclarent traîtres à la cause des Rus-
ses qui ont souffert dans les enfers alle-
mands tout ce que l'imagination peut rêver 
de plus affreux. 

Plusieurs rencontres sanglantes ont eu 
peu entre les troupes des Soviets, renforcées 
de soldats allemands, et les prisonniers; 
ces derniers, manquant de mitrailleuses et 
d'artillerie, auraient été battus. 

AUCUNE TENSION ENT/ÎE BERLIN 
ET MOSCOU 

Stockholm, 19 août. — L'ambassadeur de 
la République russe à Berlin, Joffe, a pro-
noncé un discours à Moscou avant de re-
partir pour l'Allemagne. Il a dit, entre au-
tres : 

« Les bruits qui ont couru relatifs à une 
tension qui existerait dans les rapports en-
tre la Russie et l'Allemagne ne reposent sur 
rien. L'Allemagne est plus éloignée que ja-
mais de l'idée d'une rupture avec la Russie. 
Les cercles militaires et gouvernementaux 
à oerlin reconnaissent la nécessité non seu-
lement de conserver les liens qui existent 
entre les deux pays, mais aussi de les ren-
ure plus forts : c'est là l'intérêt même de 
l'Allemagne. » 

Les pourparlers relatifs au règlement des 
questions économiques du traité de Brest-
Litovsk ayant abouti, Joffe a cru qu'il était 
nécessaire de venir en rendre compte en 
personne, avec tous les détails désirables, 
au Soviet des commissaires du peuple. Son 
voyage lui a permis de repartir pour Berlin 
avec les instructions détaillées qui lui étaient 
nécessaires. 
LES CONSULS ALLIES QUITTENT MOSCOU 

Londres, 19 août. — Les consuls britanni-
que et japorais ont quitté Moscou. Le con-
sul suédois s est chargé des intérêts de leurs 
nationaux respectifs. Les consuls die France 
et altaiie vont partir également. 

progressé de 2 kil. sur on front de 151 
ENTRE CARLEPONT ET FONTENOY 

1,700 prisonniers sont restés entre nos mains 

Bombardement intensif 
de Chaulnes et Roye 

Front britannique, 19 août. — La princi-
pale résistance de l'infanterie ennemie a lieu 
à Chaulnes, Hattenoourt et Fresnoy, sur un 
front de 20 kilomètres, dont Roye est l'ex-
trémité sud. Toutes ces localités, fortement 
tenues, pourraient être prises d'assaut en 
même temps. Les Allemands désirent cette 
attaque, mais au lieu d'exposer la vie de nos 
soldats, nous submergeons ces redoutes tem-
poraires d'un déluge d'obus. Le bombarde-
ment d'hier, au moment où les Français 
avancèrent plus près de Roye avait une al-
lure de t trommelfeuer ». 

Le plan d'Hindenburg compromis 
Zurich, 19 août. — Le collaborateur mili-

taire de la « Gazette de Francfort » reconnaît 
que les offensives de Foch ont compromis 
les espoirs fondés sur les projets d'Hinden-
burg pour 1918 et modifié profondément la 
situation stratégique; mais comme d'autre 
part l'état-major allemand prétend poursui-
vre l'exécution de son plan et garder l'ini-
tiative, il faut prévoir qu'il cherchera d'a-
bord à organiser la défensive aussi peu coû-
teuse que possible, môme au prix de partes 
de terrain appréciables, afin de pouvoir re-
constituer et regrouper ses réserves. 

La région des gaz 
Front britannique, 19 août. — Samedi 

après-midi, du bois de Damery au bois de 
Z..., nos observateurs purent voir les hom-
mes, les armes et les forts de l'ennemi litté-
ralement réduits à rien par le bombarde-
ment. Les obus pleuvaient sur les abris alle-
mands de toutes les directions. 

Ludendorff, s'il visite BTay, fera bien d'a-
voir sur lui plusieurs masques contre les 
gaz. Dans cette région, les chevaux, les 
chiens qui portent des messages et même les 
pigeons voyageurs portent des masques. 

Les effectifs des adversaires 
Front français, 19 août. — Les Allemands 

jettent sans cesse en ligne de nouvelles divi-
sions fraîches et prélevées parmi les meil-
leures. Pour faire masse le plus rapidement 
possible et par tous les. moyens, ils mélan-
gent leurs unités. C'est ainsi que des troupes 
bavaroises sont attribuées à des régiments 
prussiens. La plupart des renforts sont mê-
me amenés jusqu'à la ligne de combat entre 
des cavaliers chargés de les conduire et de 
les surveiller pour qu'ils ne se sauvent pas 
en route. Partout, les troupes ont reçu l'or-
dre réitéré de tenir coûte que coûte, jusqu'au 
dernier homme s'il le faut. On distribue des 
grenades aux artilleurs allemands pour 
qu'ils puissent continuer à se défendre et 
protéger leurs pièces au cas où les Fran-
çais, ayant enfoncé les lignes d'infanterie, 
arriveraient jusqu'à eux. On envoie des ar-
tilleurs servir des batteries âpre* quinze 
jours seulement d'instruction. 

Les divisions, exténuées, ayant perdu plus 
de 50 % de leurs effectifs, ne sont point re-
levées; elles reçoivent l'ordre de continuer 
à se battre. C'est la résistance poussée jus-
qu'au désespoir. 

Par contre, nous sommes en mesure de 
pouvoir affirmer que les troupes françaises 
de la Ire et de ta 3e armées, qui depuis le 
10 août ont si vigoureusement bousculé l'en-
nemi, n'ont opéré qu'avec les divisions de 
secteur, c'est-à-dire avec les seuls éléments 
qui les composent, sans le secours ou l'ap-
point d'aucune unité prélevée sur nos mas-
ses de réserve. 

Ce fait implique non seulement que les 
effectifs n'ont pas été augmentés pour l'at-
taque, mais encore que nos succès ont été 
remportés par des divisions quelconques, 
qui n'étaient point des divisions spéciales 
de choc, telles que les Allemands en met-
tent toujours en ligne pour leurs offensives. 
Or, ces unités, de la valeur moyenne de tou-
tes les divisions françaises, se sont montrées 
aussi bonnes que les meilleures, étoniiantes 
d'endurance, de mordant et d'entrain. 

Le maintien des effectifs 
canadiens 

Toronto, 19 août. — Le total des pertes 
canadiennes au cours de la guerre compre-
nant les tués, les morts de suites de bles-
sures, les invalides par blessures, maladies 
ou autres causes, est évalué à un peu plus 
de 100,000 hommes. La nouvelle loi de la 

conscripion procure des renforts de réserve 
qui assureront pour une longue période de 
maintien des divisions du front à leur com-
plet effectif. 

L'esclavage dès femmes 
ardennaises 

Front britannique, 19 août. — Nous avous 
de nouveaux témoignages du cynisme avec 
lequel les Allemands pratiquent l'esclavage 
à l'arrière de leurs lignes. Les femmes fran-
çaises et belges obligées au travail forcé 
dans les Ardennes sont plus brutalement 
traitées que jamais et seules les femmes près 
d'être mères sont autorisées à regagner leur 
famille 

—. * 

Le cabinet de guerre impérial 
anglais 

Londres, 19 août. — On annonce officielle-
ment que pendant les deux mois et demi qui 
viennent de s'écouler, le cabinet de guerre 
impérial a siégé en permanence, et que tous 
les aspects de la conduite de la guerre ainsi 
que la question de la paix ont été examinés 
par les premiers ministres des différents 
dominions de l'empire et les autres mem-
bres formant le cabinet de guerre impérial. 
Ces réunions auront lieu désormais à des 
intervalles réguliers. 

La répression du défaitisme 
en Allemagne 

Amsterdam, 19 août. — Les autorités alle-
mandes ont reçu l'ordre de rechercher et de 
poursuivre sévèrement les défaitistes. De 
nombreux pamphlets envoyés probablement 
de Suisse par des pacifistes ausire-allemands, 
ont été saisis en divers lieux, notamment un 
intitulé : « Comment en sortirons-nous ?» et 
un autre intitulé : « Les droits de la Belgique 
et le devoir de l'Allemagne. » 

La Haye, 19 août. — La situation militaire 
sur le iront occidental est beaucoup plus 
compromise que ne veulent l'avouer les Al-
lemands ou même ne le croient les alliés, 
comme le prouvent les faits suivants : 

1. On ne laisse partir du front que la moi-
tié des hommes ayant droit à leur permis-
sion; 

2. Des hospitalisés ont été renvoyés au 
iront avant complète guérison; 

3. La correspondance envoyée du front est 
suspendue; 
. 4. On envoie au front les déserteurs, au 
lieu de les envoyer, comme auparavant, 
dans des camps de concentration et des for-
teresses. Des espions sont fusillés de temps 
en temps. Quand ils sont Allemands, on 
distribue des coupe-files à une centaine d'a-
vocat et de fonctionnaires, afin qu'ils puis-
sent assister à l'exécution. 

Grèves sanglantes et disette 
La Haye, 19 août. — A Harnborn (Wesl-

phalle), après une grève, la police intervint 
dans un meeting etlua quatre grévistes. Peu 
de temps après, une autre grève éclata, et 
pendant quarante-huit heures la ville fut 
isolée. Il y eut des scènes violentes; la po-
lice se comporta avec une extrême brutalité. 
171 personnes furent tuées, et un grand 
nombre blessées . 

Dans certains cas, les autorités alleman-
des ont volé aux prisonniers français le 
pain biscuité qui leur est envoyé par le gou-
vernement français, pour le distribuer en 
supplément à des ouvriers neutres prêts à 
se mettre en grève à cause de l'insuffisance 
de la nourriture. 

LES EXPLOITS 
de l'Aviation alliée 

Front italien 
L'archiduc Joseph remplace 

le maréchal Conrad 
Zurich, 19 août. — Le « Budapest! Hirlap » 

confirme que le commandement du groupe 
d'armées autrichiennes opérant dans la ré-
gion montagneuse du front italien, a été con-
fié à l'archiduc Joseph, qui remplace le ma-
réchal Conrad mis à la retraite. 

L'Allemagne veut soudoyer 
les pacifistes anglais 

Londres, 19 août. — Le « rviiiv M>H > „<> 

firme que l'Allemagne cherché aider tes 
.pacifistes anglais par l'envol d'imnortantes 
Lsommes d'argent. M. Troelstra aÙraU récem 
ment reçu 250,000 fr. avec la miS dé tes 
dépenser en assurant le contact Ivec es agitateurs britanniques. UIUdct avec les 

10 kilomètres de forêts en feu 
Marseille, 19 août. — Un violom J-

■ aussi considérable que ceux qui ™Zïn lfx 
tas collines de l'Esterel, s'est drl^?16 

,ûans les collines de Saint-Lour, r wa^r 

Te. W. ̂ TéSn^^-
Uongueur d'environ dix kilomètres rS ™» 
<ie Marseille l'horizon embrasé. u n 
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MONSIEUR GE0RBES 
de. Maurice M0NTÉGUT 

D'Allemagne le guérit de l'Angleterre; 
jevec sa mobilité d'âme, il oublia sur-le-
(Champ ses derniers engouements pour des 
•admirations nouvelles. Le centre du monde 
tfut à Berlin, et le soleil ne brilla plus que 
5sur la terre germanique; il s'extasia devant 
Jes monuments comme devant les hommes; 
à tel point qu'il étonnait les Allemands eux-
mêmes et que certains inclinaient à juger 
ique ce jeune Français se moquait d'eux. Us 
'répliquaient à ses dithyrambes que la Fran-
ce, elle aussi, était une grande nation, de 
passé glorieux, d'un présent considérable. A 
ces observations justes, ils ajoutaient qu'il 
était malheureux qu'un fosse séparât deux 
pays faits pour se comprendre. Georges Ba-
chelard ne pensait point à cela. 

N'importe, dans ses séjours à l'étranger, 
il en apprit les idiomes, perfectionna une 
Éducation déjà forte et conçut, de ces con-
naissances acquises, une plus haute estime 
/SA lui-même. 

Les Japonais à Vladivostok 
Tokio, 15 août. — Le débarquement offi-

ciel des Japonais à Vladivostok a eu lieu 
dans la matinée du 12 août en présence d'un 
commandant divisionnaire et des représen-
tant:, alliés. 

Vladivostok, 18 août. — Les contingents ja-
ponais arrivés à Nikolsk se dirigent vers le 
iront de l'Oussouri. 

Une note du gouvernement japonais 
l'okio, 13 août. — Voici le texte de la dé-

claration publiée par le gouvernement ja-
ponais, au sujet de l'envoi de son corps ex-
péditionnaire de Mandchourie : 

« L'attention du gouvernement japonais a 
été récemment attirée sur l'activité crois-
sante déployée le long des frontières de 
Mandchourie par les prisonniers allemands 
et austro-hongrois armés se trouvant en Si-
bérie. Ces prisonniers ont pratiquement pris 
le commandement des forces des Soviets et 
ils s'avancent vers la frontière chinoise, 
dans la direction de la ville dé Manchuli. 

» L'imminence du danger a obligé un 
grand nombre dhabitants japonais et chi-
nois dt cette ville à prendre la fuite. Cette 
situation implique une menace directe pour 
le territoire chinois et elle est l'objet d'un 
intérêt non moins sérieux pour le Japon uni 
comirm il lest avec la Chine par des liens 
de solidarité étroite. 

> Le* deux gouvernements ont considéré 
en conséquence qu'une ligne de conduite 
commune devait être adoptée en vue de cet 
état de choses, et ils. ont décidé que comme 
mesure provisoire d'urgence une partie des 
troupe* japonaises se trouvant en ce moment 
dans le sud de la Mandchourie recevra im-
médiatemenj, ordre de se diriger vers 
Manchuli. 

» Ce mouvement de troupes a été inspiré 
uniquement par un esprit d'harmonieuse 
coopération entre le Japon et la Chine en 
face du danger menaçant, et en l'entrepre-
nart le gouvernement japonais respectera 
scrupuleusement la souveraineté de la Chine 
tout comme les droits et les intérêts de la po-
pulation locale. 

» Les deux gouvernements aiment à croire 
que la mesure proposée servira grandement 
à développer des relations de confiance mu-
ta* et de bon voisinage entre les deux na-
tions. » ♦ 
Importance capitale de la prise 

du Transsibérien 
Vladivostok, 15 août (retardée). -- Dans 

une note officielle remise i ux consuls pour 
les gouvernements alliés, le comité natio-
nal tchèque déclare que si la ligne d Irkoustk 
n'est pas au au pouvoir des alliés avant six 
semaines, c'est-à-dire avant l'hiver, la Rus-
sie sera complètement livrée aux Allemands. 
Il faut donc que les alliés agissent avec for-
ce et décision. 

N. B. — Le danger signalé par cette dépê-
che est. maintenant écarté, puisque Irkoustk 
est aux mains des Tchéco-Slovaques et des 
troupes sibériennes. 
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viste enragé, comme 11 avait été ari^onhile 
Puis il songea que les pensées, les parX ne 
suffisaient pas aux âmes courageuse^nul 
lui. surtout, serait Impardonnable de ne lit 
agir, puisqu'il possédait un terrain d'onôm-
tions tout préparé. opéra 

Il v avait deux cents ouvriers à Geffosse-
quelle œuvre admirable que de leur prêcher 
la bonne doctrine, de réformer lWn*Taux 
dépens de sa propre fortune et de celle dn 
sa famille : quelle grandeur dans cette ab-
négation I 

Il sentit passer sur sa tête le souffle héroî 
qus de la nuit du 4 août; son splendlde et 
coutumier égoîsme se fondit tout d'un COUD 

dans la beauté tentante d'un grand rôle à 
jouer. \ 

Alors, il écrivit à son père qu'il revenait à 
Geffosse avec l'intention arrêtée de sa con-
sacrer à la verrerie. 

On s'étonna au reçu de cette lettre, puis 
on se réjouit, escomptant trop vite un heu-
reux changement dans l'âme du voyageur. 
Pour ceux que Ton aime on crott toujours 
au bien. 

Et donc Monsieur Georges arrivait au pays 
ce jour même, et pour lui le village était en 
fête, et, l'on fauchait les fleura. C'était VtajB^ 

Du 18 août (33 heures) 
La lutle d'artillerie a continué très vive au cours de la journée, notamment dans 

la région de CANNY-SUIl-MATZ et de BEUVRA1GNES. 
Des actions locales au sud de l'Avre nous ont permis de faire 400 prisonniers. 

Rien à signaler ailleurs. 

Du 19 Août (14 heures) 
Pendant la nuit, actions d'artillerie violentes au NORD et au SUD DE L'AVRE. 
Le chiffre des prisonniers que nous avo ns faits hier dans la région à l'ouest de 

Roye dépasse iOO. 
Hier, vers 18 heures, entre l'Oise et l'Aisne, nos troupes ont rectifié leur front 

sur une étendue de 15 kilomètres environ entre le sud de CARLEPONT et FONTE-
NOY, réalisant ainsi sur toute la ligne une progression moyenne de deux kilomè-
tres. Nous avons occuné le plateau à l'ouest de NAMPCEL, atteint le reboed sud du 
RAVIN D'AUDIGNICÔURT, et conquis NOUVRON-VINGRE. 

1,700 PRISONNIERS, PARMI LESQUELS DEUX CHEFS DE BATAILLON, 
SONT ENTRE NOS MAINS. 

Rien à signaler sur lé reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 18 août (soir) 

Aujourd'hui, des troupes britanniques ont exécuté une heureuse opération locale 
sur un front de plus de 4 milles (6 kilomètres 400) entre VIEUX-BERQUIN et BAIL-
LEUR 

Au prix de pertes légères, nous avons avancé notre ligne dans ce secteur de 
1,000 à 2,000 mètres en profondeur. Nous nous sommes emparés du village de OUT-
TERSTEENE et de plusieurs fermes et maisons fortifiées. 

Nous avons fait plus de 400 prisonniers. 
Nos troupes ont également réalisé des progrès au sud-ouest de MERV1LLE et 

entre CHILY et FRANSART. Nous avons fait quelques prisonniers dans ces deux 
localités. 

Les attaques ennemies contre nos avant-postes dans le voisinage de BEAU-
COURT, SERRE et PU1SIEUX ont été repoussées en laissant des prisonniers entre 
nos mains. 

Du 19 Août (après-midi) 
'Au début de la nuit, l'ennemi a contre-attaqué nos nouvelles positions entre OUT-

TERSTEENE et METEREN. Son attaque a été complètement brisée par notre artille-
rie et nos mitrailleuses. Le chiffre total des prisonniers faits dans ce secteur pendant 
l'heureuse opération d'hier n'est pas encore établi. 

L'artillerie ennemie s'est montrée assez active m SUD DE LA SOMME, au SUD-
OUEST et au NORD DE BA1LLEVL. 

Au cours de la nuit d'hier, nous avons fait des prisonniers dans le secteur 
d'AYETTE ainsi qu'au sud de la SCARPE, où nos patrouilles ont fait irruption dans 
les tranchées de l'ennemi et pénétré assez avant dans ses positions. 

Au NORD DE LA SCARPE, l'ennemi a tenté un coup de main que nous avons re-
poussé en lui infligeant des pertes. 

Pendant la fournée et la nuit d'hier, nos troupes ont réalisé de sensibles progiès 
dans le secteur de MERVILLE en dépit de la résistance des mitrailleuses ennemies. 
Nous avons fait de quarante à cinquante prisonniers et ramené des mitrailleuses. 

EN AUTRICHE-HONGRIE 

Nombreuses attaques anglaises 
Londres, 18 août (officiel) — Hier, nos 

escadrilles ont attaqué de nombreux aéro-
dromes, des jonctions de voies ferrées, des 
hauts-fourneaux, des trains et d'autres ob-
jectifs. NOILS avons attaqué un grand nom-
bre d'objectifs à la mitrailleuse. 

Un de nos appareils n'est pas 7 entré 

Cinq avions allemands détruits 
Communiqué britannique 

Londres, 18 août (officiel). — En dehors 
du raid entièrement couronné de succès 
déjà relaté sur l'aérodrome de Lomme, le 
travail de notre aviation n'a présenté au-
cun intérêt spécial pendant la journée du 
17 août. Les appareils ennemis sont restés 
inactifs. 

Nous avons détruit cinq appareils alle-
mands et un ballon. Trois de nos appareils 
manquent. 

Nous avons lancé treize tonnes de bom-
bes pendant la journée. Les nuages bas, la 
pluie et un vent violent n'ont permis au-
cune opération aérienne pendant la nuit. 

Nancj. 18 août. — L'aviation américaine 
montre une très ..grande activité. 

Un appareil de chasse allemand a été des-
cendu dan < la région de Lunéville. Il est ex-
posé actuellement sur une des places publi-
ques de Nancy. 

L'as Coiffard abat deux avions 
et un drachen 

Paris, 19 août. — Le 11 aoUf courant, le 
sous-lieutenant aviateur Coiffard, en pa-
trouille dans un secteur de l'Aisne, rencon-
tra au nord-ouest, de Jonchery un avion en-
nemi qu'il abattit après un combat qui dura 
à peine trente secondes. Un quart d'heure 
plus tard, Coiffard, survolant la région de 
Berru, engageait une nouvelle lutte avec un 
appareil allemand qui tomba en flammes 
comme le premier. Coiffard continua sa ron-
de, et bientôt, aidé de l'adjudant Erlich, qui 
avait incendié la veille le drachen de Bri-
ment, il incendiait le drachen de Caurel. En 
moins de vingt-cinq minutes il avait réussi 
à remporter ainsi trois victoires. 

Depuis le 30 juin dernier, Coiffard a in-
cendié 13 drachens et abattu 4 avions : 2 dra-
chens le 30 juin, 1 drachen le 1er juillet, un 
autre le 5 juillet, un le 7 juillet, un le 12, 3 le 
15, 2 le 17, 2 avions le 18, 1 drachen le 21, 
2 avions et 1 drachen le 11 août. 

Âvions ennemis descendus 
en Lorraine 

Nancy, 19 août. — Vendredi matin, un 
avion boche, qui se dirigeait vers Nancy, a 
été pris aussitôt en chasse par un appareil 
américain. Bientôt l'Allemand, atteint par 
plusieurs projectiles, venait s'abattre sur le 
sol. Le pilote avait été tué et l'observateur 
blessé. Un autre avion allemand a été obli-
gé d'atterrir près de Lunéville. Il a été 
exposé sur la place Stanislas, à Nancy. 

Les résultats du raid 
sur Cologne 

Amsterdam, 19 août. — Un résultat inté-
ressant des raids aériens sur Cologne est, 
qu'au lieu des trois aviateurs harcelés qui 
représentaient toute la défense aérienne de 
Cologne à l'aérodrome de Jialk, il en arrive 
maintenant chaque soir dix du front. 

Plusieurs usines ont cessé de travailler à 
la suite de coups directs sur d'importantes 
voies ferrées, et l'outillage des trois usines 
de Wahn-Westhoven et Trotzbing a été 
transféré en dehors de la ville dans de nou-
veaux locaux très éloignés les uns des au-
tres. 

Un Projet d'état 
fédératif (?) 

Berne, 19 août. — Suivant un télégramme 
de Vienne, le « Journal des Tchèques », or-
gane des catholiques tchèques, a appris de 
source bien informée que M Hussarek, avec 
l'approbation de la Couronne, et d'accord 
avec les personnalités appartenant aux par-
tis de droite, prépare une transformation de 
l'Autriche en Etat fédératif. Il y aurait un 
Etat allemand, un Etat tchèque, un Etat po-
lonais, un Etat yougo-slave et un Etat de 
la Couronne de Saint-Etienne, un Etat hon-
grois. 

Le soin d'appliquer la nouvelle Constitu-
tion serait laissé à un ministère où toutes 
les nationalités seraient représentées. 

On indique comme chef du ministère 
éventuel le professeur Lammasch, qui est 
le principal auteur de ce plan de réforme. 
Peut-être n'est-ce là qu'un ballon d'essai. 

CONFIRMATION NECESSAIRE 
Cette information est faite pour surpren-

dre, car Hussarek est apparu comme un 
homme-lige des Allemands. On avait déjà, 
l'an dernier, prêté à Charles 1er l'intention 
de substituer le fédéralisme au centralisme. 
Mais les partis allemands s'étaient élevés 
avec violence contre un tel dessein. Ils 
avaient pris à partie le professeur Lam-
masch, dont le nom est de nouveau cité au-
jourd'hui. Si Charles 1er revenait à un tel 
projet, ce serait parce qu'il juge la position 
du vieil empire à peu près désespérée. Mais 
une confirmation serait nécessaire, et par 
ailleurs la situation n'est plus la même en 
raison des échanges de vues que l'Entente a 
poursuivis avec les représentants du sla-
visme austro-hongrois. 
PROTESTATION DES LEADERS 

TCHECOSLOVAQUES 
Rome, 19 août. — Au sujet des préten-

dues intentions du baron von Hussarek d'a-
dopter un régime fédératif en Autriche-Hon-
grie, l'« Epoca » a interviewé M. Troumbitch 
ainsi que M. Malceva 

Ce dernier a déclaré : « Les Polonais, les 
Tchéco-Slovaques et les Serbes sont unani-
mes à dénoncer dans les prétendues inten-
tions de von Hussarek une manœuvre des-
tinée à influencer l'opinion des pays de l'En-
tente. » 

Quant à M Troumbitch, il a dit : « Jamais 
les Allemands et les Magyars no consenti-
ront à une Fédération. Les Magyars pren-
draient plutôt les armes contre l'Autriche. » 

Le Mouvement tchëco-slovaque 
s'étend en Autriche 

Stockholm, 19 août. — Un radiotélégram-
me émis de Moscou annonce qu'en Autriche-
Hongrie le mouvement théoo-slovaque prend 
de plus en plus d'extension. Parmi les ar-
mées composées de Slaves du Sud on cons-
tate une démoralisation ainsi qu'un senti 
ment de naine contre le gouvernement. 

Une monnaie tchéco-slovaque 
Amsterdam, 19 août. — Des pièces d'or et 

d'argent du nouvel Etat tchéco-slovaque cir 
culent en divers points de la Bohême. Ces 
pièces auraient été frappées en France. Sur 
les pièces d'or figurent à l'avers le Hradshin, 
château royal de Prague, et au revers deux 
faucons. Toutes les pièces portent des ins 
criptions en tchèque et en français. 

En Roumanie 
LE GENERAL ILIESCO 

SOUS MANDAT D'AMENER 
Zurich 19 août. — On mande de Bucarest 

quo le président de la commission parle-
mentaire a ordonné une perquisition au do-
micile du général Iliesco. 

A la suite de cette perquisition, un mandat 
d'amener 8 été décerné contre le général et 
affiche sur la porte de sa maison. 

AMERICAIN 
Du 18 août (SI heures) 

En dehors de l'activité de l'artillerie et de coups de main ennemis sans résultat 
dans les VOSGES, rien à signaler. 

X 
par l'aviation navale italienne 

Rome, 19 août (officiel). — Le 11 août, de 
nombreuses escadrilles d'appareils de ma-
rine ont bombardé des objectifs militaires 
à Parenzo, lançant trois tonnes d'explosifs. 
La destruction d'un hangar a été consta-
tée; on a remarqué aussi plusieurs incen-
dies dans les environs d'ouvrages militai-
res. 

Dans la nuit du 16 août, des appareils de 
la marine ont contribué par des actions 
aériennes au bombardement, au delà de la 
Piave inférieure, des voies de chemin de fer 
à l'arrière des lignes ennemis. D'autres ap-
pareils de bombardement ont tombardé 
avec des résultats visiblement efficaces 
l'arsenal de Pola et le mouillage des ttrpil-
leurs. Le malin du 16 août, des appareils 
britanniques ont bombardé la station aéro-
nautique de Durazzo, provoquant des in-
cendies. Peu après, des appareils de la ma-
rine ont bombardé des vapeurs et autres 
bateaux mouillés en rade. 

D'autres appareils de la marine ont bom-
bardé les ouvrages et le port de ^aint-Jean-
de-Medua, lançant plus d'une demi-tonne 
d'explosifs. 

Durazzo a été de nouveau bombardé pen-
dant la nuit avec de bons résultats. 

Le 17 août, une escadrille de la marine a 
lanfé des Manifestes sur les iles voisines 
de_ Zara. 

'Au cours de toutes ces opérations nous 
n'avons subi aucune perte. 

La propagande défaitiste 
boche 

Paris, 19 août. — L'information sur l'affai-
re de propagande défaitiste dans laquelle se 
trouvent inculpés l'architecte parisien G. 
luschum et l'aventurier Jacob Bahar, a fait 
découvrir que d'autres tracts infâmes sont 
répandus à profusion dans divers milieux 
sous le couvert de l'anonymat. Bans cer-
tains de ces factums, dirigés contre nos al-
liés anglais et américains, la main bocha 
ne cherche même plus à se dissimuler. 

C'est ainsi qu'à l'heure actuelle un de ces 
tracts est spécialement adressé aux femmes 
touchant l'allocation et envoyé sous enve-
loppe fermée et affranchie. L'auteur de cette 
Infamie n'y laisse même pas croire qu'il est 
Français et qu'il agit par pur souci de pa-
triotisme. Il y reconnaît qu'il est en rela-
tions avec l'Allemagne et qu'il est le confi-
dent des hauts représentants de nos enne-
mis. 

Les Allemands osent en ce moment chez 
nous employer cette méthode d'offensive pa-
cifiste en s'adressant à des femmes françai-
ses. Une de ces circulaires a été mise à la 
boîte du bureau de poste de la place Cho-
pin, ainsi qu'en fait foi le cachet de ce bu-
reau apposé sur l'enveloppe il y a six jours, 
le 12 août. 

La bière 
Paris, 18 août. — La libre circulation de la 

bière est rétablie. 

La neutralité de l'Espagne 
DECLARATIONS DE M. OIATO 

Saint-Sébastien, 18 août. — M. Dato a dé-
claré regrettable la façon dont certains jour-
naux insistent sur la situation internatio-
nale, ce qui provoque dans l'opinion publi-
que des alarmes sans fondement. M. Dato 
a ajouté : 

«Le gouvernement actuel tient à mainte-
nir la neutralité dé l'Espagne, comme l'ont 
maintenue les précédents cabinets depuis le 
début de la guerre. Aucun événement ne 
s'est produit pouvant modifier cette ligne 
de conduite. La politique de neutralité a 
l'appui unanime du pays. Le gouvernement 
est composé d'hommes de diverses nuances 
politiques réunis par devoir patriotique, et 
qui sont d'abord pour maintenir la neutra-
lité. Dans oes conditions, il est regrettable 
que l'on provoque l'alarme dans le pays. 

» La neutralité, a ajouté M. Dato, ne s'op-
pose pas à la défense des intérêts nationaux 
et de la dignité du pays. Je crois que le gou-
vernement a le droit d'attendre de l'opinion 
publique qu'elle ait confiance en lui, et j'es-
père que les journaux sérieux ne recueille-
ront pas à la légère des versions des événe-
ments menaçantes pour la tranquillité de la 
nation. » 

M. Dato a démenti que le ministre des af-
faires étrangères ait rédigé une note au su-
jet du torpillage du vapeur « Seruntes », ce 
vapeur ayant sombré à la suite d'un incen-
die tandis qu'il chargeait du pétrole pour 
l'Espagne dans le port de New-York. 

Les Conseils généraux 
Un discours de M. Klotz 

Amiens, 19 août. — Au Conseil général de 
la Somme, M. Klotz, ministre des finances, 
a prononcé une allocution au cours de la-
quelle il a dit : 

« Au jour où se régleront tous Hes comp-
tes, l'empire de proie défait sur les champs 
de bataille où sa folle audace a convié l'u-
nivers paiera ses exactions, ses destruc-
tions, ses forfaits. Pour que les générations 
lutures ne soient plus exposées à subir 
d'aussi horribles fléaux, pour que les pier-
res de nos murailles ne se soient point 
écroulées vainement, pour que le sol de la 
terre n'ait pas été saccagé vainement, pour 
que le sang de nos enfants n'ait pas à flots 
généreux coulé vainement, pour que l'hu-
manité n'ait pas été meurtrie vainement, le 
enatiment du crime s'impose. Elles sauront 
l'infliger exemplaire à l'agresseur, les ar-
mées alliées, réunies enfin, grâce à la clair-
voyance des gouvernements de l'Entente, 
sous la main d'un capitaine, à la fois hardi 
et prudent, à qui va notre gratitude, vers 
qui s'élancent nos légitimes, nos ferventes 
espérances. » 

Allocution de M. Antonin Dubost 
Grenoble, 19 août. — M. Antonin Dubost, 

président du Sénat, a prononcé une allocu-
tion au Conseil général de l'Isère : 

« La quatrième année de guerre, a-t-il dit, 
s'est fermée par une nouvelle accumulation 
de deuils; mais la cinquième s'ouvre par un 
puissant espoir, car la victoire n'est plus la 
croyance qu'en les jours souvent bien som-
bres notre patriotisme dut maintenir com-
me un acte de foi, c'est une certitude rai-
soiinée, une réalité tangible 1 » 

LES JOURNAUX 
DE CE MATIN 

Pari», 19 août. 
DANS LES CASEMATES DE VERDUN 

M. Henri Galll, député de Paris, qui vient 
de faire un voyage a Verdun, dépeint ainsî 
dans le Matin quelle est la vie do nos sol-
dats dans les casemates et les abris : 

« En ce moment, les ruines ne sont pas 
aussi constamment fouillées par les obus 
qu'à Reims. Dans la vaste citadelle, que lea 
projectiles des plus forts calibres n'ont pas 
em-anlôe, survit à la vieille cité une villa 
souterraine dont l'activité est intense, en des 
aùris si profonds que le bruit des plus fartes 
canonnades n'y pénètre pas. Un colonel 
commande cette ville de casemates, prêta 
en 1916, pendant quelques jours à devenii 
Je dernier réduit de la défense lorsque l'en-
nemi occupait Souville. 

» Depuis plus de deux ans, une garnison 
de soldats et d'ouvriers, avec ses chefs, dont 
on ne reconnaîtra jamais assez la vertu da 
résignation et de sacrifice, vit dans ces ca-
ves. La citadelle est toujours le cœur de la 
place reliée aux postes, aux forts et aux li-
gnes extérieures, face à l'ennemi. Les ar-
cnives y conservent les souvenirs de la ba-
taille Utanique, depuis ceux des premiers 
jours de l'attaque de 1916 jusqu'aux dépê-
ches rameuses, dépêches d'agonie envoyées 
au ion da Vaux aux dernières minutes pal 
1 Héroïque commandant Raynal 

«a™8^» des forts, constamment 
exposées au feu da l'ennemi, demeurent re-
cluses dans les casemates — il y en a D In-
staure étages - et dans les coupoles. La ser. 
vice des détachements de troupes ne dura 
pas moins de dix jours de captivité souter. 
raine sans autre lumière que celle des lam-
pes électriques Le capitaine qui cominaiidl 
, J=? ! n e?' rel,evé (iu'8 tous 1<3S vingE jours L est sur ui que pèse toute la responsabi 
rit,,,c«sl.Juj W dirige les travaux à l'inté 
r euT, qui veille à l'amélioration des batte-
cVÏL . abris- Chaque couloir, la moindir< 
sape ont une histoire faite d'épisodes dei 
combats de.1916. Des cadavres doruient à jt 
m^?a

 e"rouis, s0"» Jes éboulements ou em 
mfi£ôL=ans les caseinate8 qui servent de ci. 
m.. rn?K,

 Les coura-f?es et les énergies n'onf pd» laioli. » 

LE TANK EST FRANÇAIS 
C'est ce que démontre dans l'Eclair K 

beorges Montorgueil. La gloire d'avoir in 
venté le tank nous appartient. Gardons-la 
dit-il; c'est assez d'avoir à nous dire qui 
nous avons laissé à nos alliés britannique» 
l'honneur incontesté du premier modèle : 

«L'appareil type français était construil 
en octobre 1914, puis étudié, approuvé, reçu 
— et ajourné. Son auteur écrivait à M. Pain 
levé (avril 1915) : « L'inventeur croit devoil 
» rappeler qu'il a nettement déclaré ne vou 
» loir poursuivre ni un bénéfice en cas d'à 
» doption de son appareil, ni même une sa 
«tisfaction d'amour-propre; il est prêt à s'ef 
n facer de façon complète si l'on estime qut 
» cet effacement soit de nature à conduire, si 
• peu que ce soit, à la solution plus rapid» 
» d'un problème qui, envisagé dans tout» 
» son ampleur, est susceptible de change» 
«du tout au tout les conditions actuelles d« 
» la guerre. » 

» C'est que lors des dernières expérience» 
un des experts — un soldat — dont l'opinion 
était de poids, avait laissé tomber ce mot 
« Ce sera un joli jouet pour les étrennes. t 
Ce mot retarda peut-être d'un an 1'actioU 
foudroyante du char d'assaut sur le front, i 

LE SUCCES AMERICAIN DANS LES 
VOSGES 

Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, sou 
ligne de quelle façon les Allemands, dan» 
leur Communiqué, masquent le coup qu« 
les Américains viennent de frapper ave< 
succès dans les Vosges, en enlevant dans us 
coup de main le village de Frapelle : 

« Ludendorff prétend que les troupes aile 
mandes « se sont repliées conformément aua 
» ordres donnés. « Les braves yanks les ont 
aidés dans ce déménagement rapide. Et 
comment I Mais l'intérêt de cette opération 
n'est pas dans les ergotages de l'état-major 
allemand. Le front occupé par le groupe 
d'armées du duc Albrecht était depuis long-
temps plongé dans une torpeur complète. 
Et voici que les soldats du général Pershins 
se mettent à troubler cette quiétude... L'aï 
faire de Frapelle, pourrait bien avoir de» 
lendemains plus mouvementés.» 

LES COCHONS DE CASABLANCA 
jS'Œuvre cite ce nouvel exploit <ie M. I,O 

ûureau. Il s'agit, cette fois, de transport ma 
ritin. . : 

« 15,00') porcs attendent depuis trois moii 
à Casablanca leur départ pour la France. Oi 
a aménagé spéciaJement pour eux deux bo 
deaux : 1 et le 

Dans les poudreries 
Paris, 19 août. — Un concours pour l'em-

ploi d'agent technique militaire de 3e classe 
des poudres sera ouvert à Paris le 4 novem-
bre 1918. 

Lé a déjà fait un voyage avu 
1,000 animaux, et puis on ne l'a plus revt 
Cuant à 1' il va partir avec de 
moutons après quelques réparations. Il rest 
K Casab'anca 1*,000 cochons qui ne sont pa 
autrement presséssde venir en France, c:i 
le voyage doit mal finir pour eux, mais qu 
uos charcutiers attendent avec impatience 
D'autan* plus qu'il fait chaud au Maroc, c 
que les cochons y dépérissent pendant lï i 
Il faut vingt jours, aller et retour, pour faii 
le. voyage Casablanca-Marseille; par cous» 
quent, depuis trois mois, les deux ha.viR' 
auraient pu faire cinq voyages, et le tra-iu 
port serait achevé ou à peu près à l'heur 
actuelle » 

L'Ad-mi-nis-tra-tion ! 

Le riz après les pommes de terre 
Du « Gaulois » : 
« Nous avons signalé l'autre jour ia négli 

gence coupable de l'intendance, qui a laissa 
pourrir 200,000 kilos de pommes de terre dan» 
les magasinb généraux du Javel. 

> Voici une information qui révèle un faii 
aussi scandaleux. Elle est relatée par K 
journal « l'Epicier » : à Montpellier, on au 
rait laissé perdre une quantité considérable 
de riz; notre confrère raconte ainsi cett* 
affaire ■ 

« Plusieurs négociants de Montpellier, dit 
• il, ont fait constater par huissier l'état d» 
« centaines de milliers de kilogrammes d» 
» riz qui pourrissent actuellement sur le» 
» quais de Port-Vendres et de Cette. Or, c< 
» riz a été « réquisitionné » et « payé » pan 
» l'Etat, qui s'est contenté de l'entasser $ 
» ciel ouvert « avec défense d'y toucher ». Et 
« ce riz, qui est maintenant impropre à la 
» consommation, est toujours sévèreineni 
» gardé par de nombreuses sentinelles. » 

« De mieux en mieux ! 
» Et à Paris le riz est introuvable, dans l« 

gros, à 300 fr. les 100 kilos 1 » 

La légende de Mulhouse 
Paris, 19 août. — On a répété, d'après 1* 

récit de certains soldats, qu'après nous avoy 
reçus de la façon la plus chaleureuse, lej 
Mulhousiens ont tiré sur nos troupes dèj 
que nous avons commencé la retraite. Il est 
possible que des balles aient été tirées sm 
nos soldats au moment où ils se retiraient 
mais il est monstrueux de vouloir incrittu 
ner à ce propos les sentiments des Alsaciens 

Au moment de notre entrée triomplialt 
dans la ville allemande, les parasites ne si 
sont pas enfuis. Se contentant de se mettr» 
en civil, ils ont continué à circuler libre 
ment sans que personne s'occupât d'eux 
Pendant notre séjour, ces immigrés ont et 
le loisir d'inscrire sur leurs listes de déla 
tion le grand nombre d'habitants qui avaien 
jeté des fleurs sur le passage de nos régi 
mente et pavoisé les fenêtres à nos couleurs 
Nous avons même su depuis que certains ot 
Aciers d'un régiment de cavalerie, aprè» 
avoir revêtu une tenue bourgeoise, étalent 
demeurés tranquillement à l'hôtel Central 
et que d'un balcon ils avaient assisté au dô 
filé des divisions françaises. Ce sont ces AI» 
lemands qui ont envoyé des coups de feu 
sur les derniers fantassins évacuant la ville 

tude, d'ailleurs; à chacun de ses retours, 
après sa licence passée heureusement, à l'is-
sue de la caserne, après l'Angleterre, chaque 
foi6 on lui avait offert des réceptions pitto-
resques; — non pour lui, à coup sûr, car il 
restait mal aimé, mais parce que cela ré-
jouissait son père et sa mère qui étaient vé-
nérés. 

Chaque fois 11 avait accueilli oes bienve-
nues sans grâce, l'air ennuyé, hautain, com-
me un nommage dû; chaque fois c'était Jac-
queline, enfant alors, qui lui offrait le pre-
mier bouquet avec un compliment. Il 1 em-
brassait au front, du bout des lèvres, lui ta-
pait sur la joue et passait. Cependant, il y 
avait deux ans, arrivant de Londres, la trou-
vant grande fille, il avait supprimé la tape 
sur la joue. 

Or, en ce jour, c'était une des préoccupa-
tions de Francis, il se demandait, en proie 
à des sentlmente vagues, il se demandait 
tout bas : 

— Va-t-li l'embrasser encore ? 
C'était l'éveil d'une jalousie naissante, 

peut-être un pressentiment des tragédies fu-
tures. A redouter le mal, on se trompe ra-
rement, puisque l'existence humaine est fai-
te de désastres. 

Peu à peu le village s'éveiiialti les hom-
mes, les femmes sortaient de leurs maisons, 
en habits du dimanche ; les enfants ravis, 
6a"s trop savoir pourquoi, emplissaient la 
petite place, se poursuivaient avec des cris 
heuta, la. fabrique devenait silencieuse; mais 
les hautes cheminées continuaient à souf-
ner leur fumée noire, car les fours ne de-
vaient jamais s'éteindre. 

Devant la maison, en avant de la grille 
ouverts, avâû des caUsa» àiùmhaUaaa. re-

couvertes d'étoffes rouges, et des poutres 
fichées en terre, le tout surmonté de dra-
peaux en trophées, quelques ouvriers instaU 
latent un arc de triomphe primitil sous le-
quel devrait passer l'enfant prodigue ren-
trant au lieu natal. Des jeunes filles y ajou-
taient des guirlandes de fleurs; et c'était du 
plus bel effet. 

Vers neuf heures, la voiture des maîtres 
sortit de la maison, pour aller chercher l'hé-
ritier des Bachelard à la gare de Montreuil, 
la plus proche de Geffosse; Alexandre Lu-
sanger y trônait, voulant être le premier, 
comme toujours, à recevoir dans 6es bras 
le jeune homme qui, pour lui, restait l'en-
fant qu'il avait tant aimé. Il fut accueilli 
par des cris, des gestes d'allégresse. Il ré-
pondit joyeusement, touché des préparatifs 
de bienvenue. Le vieux cocher saluait du 
fouet, riant de tout son cœur; dans la fa-
mille du verrier, tous les serviteurs comp-
taient de longues années de présence, ce 
qui était à reloge des maîtres. Puis la voi-
ture fila au trot alerte de ses deux chevaux 
pareils et tourna le chemin 

Dans deux heures, elle devait être de re-
tour, ramenant Monsieur Georges. C'était le 
temps nécessaire au parachèvement de la 
décoration en plein air : chaque maison fut 
ornée de feuillages verts, piqués de roses 
rouges, de roses jaunes. Décidément, l'âme 
simple des paysans, des ouvriers oubliait ou 
voulait oublier les anciennes querelles. 

Auguste Bachelard lui-même, à quelque 
rentrée de long voyage, n'eût pas été mieux 
accueilli; mais, on l'a dit, oe que l'on faisait 
pour son fils retournait à lui-même. C'étaient 
tous tes Bachelard que te village honorait 
«n cette tournée... 

Comme onze heures approchaient, le père 
et la mère, impatients, franchirent la grille 
et parurent sur la pdace. Us furent aussitôt 
entourés d'une foule cordiale, 

Auguste touchait à ses soixante ans; 11 
était de haute stature et de visage ferme ; plus 
vigoureux qu'élégant, sans recherche dans sa 
mise 11 répondait assez bien au type du 
patron qui fut ouvrier lui-même. Certes, ses 
mains manquaient de finesse et ses pieds 
étaient larges, mais sa face rasée, hâlée 
cuite et. recuite à la flambée des fours, était 
honnête et franche, éclairée par des yeux 
inteJfligents. Cet homme, assurément, igno-
rait le remords; sa poignée de main, un peu 
écrasante, exprimait virilement la sincérité; 
sa parole valait un écrit notarié. Près de lui, 
sa femme contrastait par sa grâce; mais elle 
lui ressemblait par son expression de bonté. 
Elle était encore belle sous ses cheveux tout 
blancs, marquant l'âge, racontant les dou-
leurs de cette mère qui avait vu mourir dans 
ses bras ses deux plus jeunes enfants et pour 
qui le troisième, ou mieux te premier, et le 

l seul survivant, n'était pas une consolation. 
Elle était grande aussi, très maigre, la taille 
un peu voûtée sous le poids de la vie. 

Dans sa jeunesse, elle avait été radieuse, 
éclatante, d'un corps de statue, parfaite en 
tous points. En Lorraine, avant son maria-
ge vingt jeunes gens l'avaient adorée en se-
cret; en épousant Auguste, beaucoup plus 
son. 
âgé qu'elle, elle avait surtout écouté la rai-

Pormi ces vingt jeunes gens, et des plus 
enthousiastes, Alexandre Lusanger n'avait-il 
pas été le premier ? Certains l'auraient pré-
tendu. Mais, en ces jours-là, Il n'était qu'un 

[ enfant, et il y aveit des ohanoes pour çue 

cette amourette juvénile fût demeurée sans 
lendemain. Pourtant il était vrnu bien vite, 
lui, s'enterrer à Geffosse, apportant sa for-
tune pour secourir l'usine en passe de som-
brer. Des méchants en eussent souri peut-
être, mais au village, tout cela s'ignorait, et 
Bachelard, avant tous, n'avait pas un soup-
çon 

A présent, Marguerite voyait venir la cin-
quantaine ; si elle avait su, — sans doute, 
elle avait oublié ; personne, désormais, ne 
pouvait s'aviser de remuer ces cendres. 

Bachelard serra des mains tendues, lança 
quelques claques sonores sur des épaules ro-
bustes, tes accompagnant de paroles bien-
veillantes ; de gros rires secouaient ces lar-
ges poitrines d ouvriers à l'aise devant leur 
maître qu'ils sentaient leur ami. 

Mais un mouvement se fit dans les grou-
pes, l'attention se partagea. Jacqueline, a 
son tour, sortit de sa maison. , .. 

Elle était tout en blanc, délicate et jolie, 
nu-tête, ses cheveux d'or pâle s'embrasam 
au soleil; elle portait le bouquet de bienve-
nue, et derrière effile venait Givierge. en vê-
tements neufs. • „ 

Elle s'avança, timide; Marguerite 1 appela . 
— Linette I 
Et quand la jeune fille fut devant elle : 
— Comme tu es bette 1 dit-elle en 1 atti-

rant; puis la poussant vsrs Bacheuaru ; 
— Regarde cette petite fés» !-
Celui-ci prit l'enfant dans ses bras et un 

colla un gros baiser sur chaqoe joue 
— Voilà pour la petite fée, dit-iî gaiment. 

Où est ton père, Linette ? 
Grindolet s'approcha. Il avait sa mine fa-

rouche coutuimlère; cependant, pour ceux 
aui te connaissaient bien, une courte flamme 

vacillait dans ses yeux, flamme d'orgueil i 
voir ainsi la beauté de sa fille proclamée de-
VaSoudain des gamins, partis en avant, re-
vinrent à toutes jambes, criant : 

— Les voilà ï .■ 
Alors le père et la mère, étrangles d t mo-

tion ne pensèrent plus qu'à leur fils unique 
qui leur était rendu après des ans d'absen-
ce. 

La voiture parut sur la route; le cocher fai-
sait claquer son fouet en signe d'allégressej 
lo village tout entier forma la haie, chacun 
prit sa place suivant son rang et son rôle. 
A trois pas derrière les parents, se tenait Jac-
queline, serrant son bouquet à deux mains. 
Elle tremblait un peu. 

Enfin, on aperçut M. Georges lui-même, 
assis dans la Victoria, à la droite d'Alexan-
dre; et, bien qu'il vit lui aussi ceux qui l'at-
tendaient, ses parents, les ouvriers, tout la 
hameau, il affectait de n'y point prendre 
garde et de continuer attentivement une con-
versation sans doute intéressante. Sur la 
place, il lut fallut bien lever la tête et re-
connaître au moins sa mère et son père qui 
s'empressaient. 

— Pas changé I murmura Grindolet, a©» 
centuant sa grimace. 

Mais les chevaux, décrivant un demi-cer-
cle correct, venaient 3e tourner sur la plact 
et passaient sous l'arc pavoisé et fleuri. 

(A suivre.) 



A BATAILLE 
Dans les faubourgs de Lassigny 
Paris, 18 août. — Ce malin ion disait les 

Français dans les faubourgs de Lassigny. 

La prise du bois des Loges 
Front français, 18 août. — La magnifique 

division qui lo 12 août avait devancé nos 
lignes de trois kilomètres pour enlever ie 
bois <ues Loges et avait dû l'abandonner 
parce qu elle se trouvait en pointe et fermée 
île trois côtés, l'a repris hier matin 17 août. 
Bes trois régiments portent la fourragère, 
et son commandant est ce même général qui 
passait récemment en auto au delà de sa 
première ligne pour entraîner ses hommes 
a l'attaque. 

L<i bois des Loges est une position que 
nous avons mis trois semaines à conquérir 
pied à pieu en 1914, après la Marne, et qui 
formait encore les premières lignes fran-
çaises lorsque les Allemands opérèrent, 1 an 
passé, leur retraite stratégique sur Saint-
Quentin. . , 

La lutte cette lois encore, fut extrême-
ment dure. H est à noter que l'infanterie 
enleva ±es positions sana artillerie et sans 
chars d'assaut; soixante-dix prisonniers va-
lides, un grand nombre de blesses et de 
tués témoignent de l'âpreté de la résistance 
allemande et de la vaillance de nos trou-
P L'attaque a débuté le 16 août, à seize heu-
res trente, à la suite d'une avance de la 
division de gauche, qui avait pris Le Ples-
sier Vers le château des Loges marchait un 
des régiments composés surtout de gars de 
Paris: a enleva le sud du village et pro-
gressa aussitôt dans la zone nord du bois. 

En même temps, le régiment voisin dont 
les soldats, originaires en grande partie de 
La, régie- de Saint-Quentin, marchaient sur 
leur terre natale, arrivaient au sud de la 
lisière ouest. Les deux régiments marchè-
rent alors de concert jusqu'aux lisières est 
du bois , 

Ce fut un continuel corps à corps ; les Al-
lemands avaient l'ordre de mourir sur pla-
c» fi en est. qui voulurent se rendre, leurs 
officiers les abattirent immédiatement à 
coups d« revolver. Un certain nombre s'é-
taient réfugiés dans un abri, les officiers 
se mirent à l'entrée revolver au poing, tour-
nés contre leurs hommes; ils refusèrent de 
se rendre. Des grenades se chargèrent de 
neitover complètement l'abri. t Le bois était tenu par deux bataillons de 
ligne et deux bataillons de soutien des 13e 
et 6e bavarois, en position depuis deux 
jours. On sait que le 6e bavarois est le ré-
giment de l'empereur. L'empereur en est le 
colonel. 

Les prisonniers sont jeunes, de nonne mi-
ne, beaucoup ont sérieusement résisté avant 
d'être pris. 

Le bois était garni de mitrailleuses ser-
rées les unes contre les autres dans un 
fouillis d'innombrables boyaux. Dans les 
abris, des barrages à la grenade les renfor-
çaient. Enfin, l'artillerie allemande tirait à 
gaz et les combattants avaient le masque 
îius. 

Nous n'avons que peu d'officiers parmi les 
prisonniers, mais les cadavres d'officiers 
sont nombreux sur le terrain. 

La prise du bois, des Loges a dégagé la 
terme Canny, où nous sommes entrés à 
midi. Nous sommes revenus là, comme à 
lielval, à notre ligne du front de mars. 

La division a été l'objet de l'ordre géné-
ral suivant du corps d'armée : 

« La... division, dans la soirée du 16 et 
dans la nuit du 16 au 17 août, a attaqué le 
Dois des Loges; elle n'a pas craint de se pla-
cer en flèche, certaine que son action offen-
sive vigoureusement poursuivie entraîne-
rait ia division voisine au mieux de l'inté-
Tfit gîncirai. Le général eomm/andant 3ie 
V. A. la félicite de son esprit d'entreprise et 
la remercie du puissant effort qu'elle fournit 
depuis huit lours. » 

Lés aveux du communiqué 
allemand 

/Zurich, 18 août, — Le Communiqué alle-
mand de cette après-midi reconnaît qu'au 
nord de l'Aisne un violent tir d'artillerie a 
été suivi d'attaques partielles des Français, 
entre Nampcel et Nouvion, et qu'au nord 
d'Autrèches l'ennemi a pris pied dans ses 
lignes les plus avancées. 

L'état-major allemand présente en ces 
jtennes l'avance réalisée hier par les troupes 
[américaines : 

a Groupa d'armées t!u duc Albrecht. — 
ï)ans les Vosges, conformément aux ordres 
donnés, nos postes avancés disposés dans 
la dépression de la Fave jusqu'à Frapelle se 
sont repliés devant une attaque partielle de 
l'ennemi. » 

Les progrès des Canadiens 
Front britannique, 18 août. — Voici quel-

ques détails sur la prise par les Canadiens 
des villages de Parvillers et Damery (nord-
ouest de Roye), succès qui permit aux Fran-
çais, sur leur droite, d'enlever dans un élan 
superbe le bois de Damery, Villers-les-Roye 
et Saint-Aurin. 

L'attaque initiale sur Parvillers fut déclan-
chôe à six heures et quart par un ouragan 
d'artillerie spécialement concentrée. Quinze 
minutes après, les hommes montèrent sur 
le parapet, s'élancèrent et prirent le village. 

Pour Damery, l'opération fut confiée à 
des troupes fraîches de l'Ontario. Après 
avoir enlevé brillamment le village, elles 
repoussèrent une contre-attaque exécutée 
par trois bataillons, faisant 250 prisonniers 
et laissant devant eux des centaines de ca-
davres allemands; puis elles allèrent plus 
avant. 

Le Japon annonce F envoi 
d'un corps expéditionnaire 

M. Clemenceau est allé remettre 
la médaille militaire à sir Douglas Haig 

Paris, 18 août. — Le président du conseil 
s'est rendu hier dans la zone des armées 
anglaises pour remettre au maréchal sir 
Douglas Haig la médaille militaire, que le 
gouvernement lui a décernée sur la proposi-
tion du maréchal Foch, commandant en 
chef des armées alliées. 

Au cours de cette cérémonie, à laquelle 
assistaient lord Derby, ambassadeur d'An-
gleterre; le général Rawlinson, commandant 
d'une armée britannique; les généraux De-
beney, Mordacq, Weygand, ainsi que plu-
sieurs généraux anglais, M. Clemenceau a 
renouvelé au maréchal Haig toutes ses féli-
citations pour les beaux succès qu'il a obte-
nus et qui lui ont valu la suprême distinc-
tion, accordée en France aux officiers gé-
néraux. , 

La crainte des attaques aériennes 

PLUS DE COURSES A FRANCFORT 
NI A COLOGNE 

Mâle là août. — Le Concours hippique de 
Francfort qui devait avoir lieu les 25 et 26 
août a été interdit à cause du danger des at-
taques aéiiennes. Les courses de Cologne se-
ront aussi supprimées. 

En Autriche 
LES YOUGO SLAVES S'UNISSENT 

Baie. 18 août — On mande de Lalbach, 17 
août : 

• 1/Assemblée constitutive du Conseil na-
tional Slovène, avec participation de plu-
sieurs députés tchèques et polonais du 
Reichsrath, vient d'avoir lieu à Laibach. » 
&.ES AUTRICHIENS RAFLENT 

LES RECOLTES SERBES 
On mande de Corfou : 
« Mettant à exécution leurs projets, les au-

torités autrichiennes procèdent depuis quel-
ques jours à la réquisition générale des ré-
cuites eu Serbie occupée. Des trains entiers, 
charges de blé, de seigle et de légumes secs, 
sont dirigés chaque jour vers la • frontière. 
Lus paysans reçoivent en échange de leurs 
récoltés des bons de réquisition payables en 
monnaie de papier d'ici à deux mois. 

/■ Ces mesures ont pour résultat de vouer 
a la famine des centaines de mille malheu-
reux. Les Autrichiens ne laissent en effet 
aux Serbes que d'infimes quantités de vi-

U Entrevue des Kaisers 
CES RESULTATS NE SERAIENT PAS 

DEFINITIFS 
Berne, 18 aoOt. — Il n'est parvenu aucune 

mformatioii: nouvelle sur les résultats de 
l'entrevue des deux empereurs. Il semble 
même que certains journaux allemands, et 
notamment la «Gazette de Francfort», se 
soient trop hâtés d'assurer que la question 
de Pologne avait reçu une solution défini-
tive. Une note d'allure inspirée, parue dans 
la « Gazette de Cologne », est beaucoup 
moins nette que la dépêche de la « Gazette 
de Francfort» du même jour. On observe 
que Vienne n'a pas encore fait entendre sa 
voix. ' 

Tokio, 15 août, (retardée). — Le gouverne-
ment, pub^e une déclaration disant qu'en 
■vertu du traité avec la Chine et en vertu du 
danger menaçant la frontière de Mandchou-
rie, le Japon fai* partir le corps expédition-
naire de Mandchourie. 

Rrmée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 47 août. 
'Grande activité de patrouilles dans la ré-

gion du VARDAR. 
Lutte d'artillerie assez vive dans la ré-

gion du SKRA-DI-LEGEN et de la boucle 
de la CERNA. 

L'aviation britannique a abattu un appa-
reil ennemi au nord de GUEVGUEL1. 

Communiqué britannique 
Londres, 18 août. 

Dans la nuit du 15 au 16, un raid a été 
exécuté avec succès au nord-ouest de SE-
UfMLl sur le front de DOIRAN. 

Hrpuis le 5 août, nous avons abattu qua-
10 avions ennemis. Un autre est. tombé 
désemaaré. 

Les Tchéco-Slovaquej 

Washington, 18 août — Le département 
d'Etat annonce que les Tchéco-Slovaques 
et les troupes sibériennes se sont empa-
rées d'Irkoutsk, et qu'ils y organisent un 
gouvernement favorable aux alliés et par-
tisan de la guerre avec l'Allemagne. 

250 Tchèques ont été tués et 1,200 bles-
sés au cours du combat. 

Tous les Américains sont sains et saufs 
dans la région de Omsk et d'Irkoutsk. 

Irkoutsk, chef-lieu du gouvernemein de es 
nom, capitale de la Sibérie orientale sur 
l'Angara, station importante du ïranssibé-
rienr 98,000 habitants. 

La situation sur TOussouri 
Tokio 18 août. — On annonco officielle-

ment que les Tchèques de la province ma-
ritime sont partis pour Kharbine, le 8 août, 
par le chemin de fer oriental chinois. 

Le calme règne sur le front de l'Oussourl. 
Les forces ennemies sur ce front sont fortes 
de 100,000 hommes. Les bolcheviks et les 
Austro-Allemands sont manifestement gênés 
par l'arrivée des alliés. Le nombre des dé-
serteurs augmente parmi eux. 

Communiqué italien 
Les Italiens repoussent 

une attaque sur la Piave 
Rome, 18 août (officiel). 

Des actions d'artillerie isolées et de peu 
d'intensité ont eu lieu du STELVIO à 
VASTICO, dans ia région du GRAPPA et 
sur la PIAVE INFERIEURE. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des batte-
ries italiennes et alliées ont opposé une 
réaction prompte et efficace aux vives 
concentrations de feux de l'adversaire. 

Sur la PIAVE MOYENNE, hier, à l'aube, 
après une violente préparation d'artillerie, 
l'ennemi a tenté par une forte attaque 
enveloppante de nous reprendre l'îlot au 
sud-ouest des GRAVES Dl PAPADOPOL1, 
mais les assaillants arrêtés par notre tir 
de barrage et par de promptes contre-atta-
ques ont dû se replier en désordre après 
avoir subi des perles sérieuses et abandon-
nant des mitrailleuses, du matériel et vingt-
neuf prisonniers entre les mains des nôtres. 

L'activité des aviateurs italiens et alliés 
a été considérable pendant la fournée. Un 
avion ennemi a été abattu. 

Communiqué britannique 
Londres, 18 août. 

L'artillerie ennemie a déployé une acti-
vité légèrement accrue pendant la semaine 
écoulée. 

Depuis le 9 août, nous avons détruit 
huit aéroplanes ennemis et deux ballons. 
Un de nos appareils manque . 

Les événements de Russie 
LES ALLEMANDS ONT OCCUPE VITEBSK 

ET SMOLENSK 
Zurich, 17 août. — On mande de Varso-

vie : « En conformité d'un accord conclu 
avec les bolenevistes, le front allemand a 
été avancé vers l'est. L'armée allemande 
occupe Vitebsk et Smolensk. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL UKRANiEN 
A BERLIN 

Stockholm, 18 août. — Le président du con-
seil des ministres ukraniens, M. Lysogub, est 
arrivé à Berlin. 
L'EXTENSION DU MOUVEMENT 

NATIONAL RUSSE 
Zurich, 18 août. — On mande de Berlin 

qu'au cours de la dernière réunion du Soviet 
central à Moscou, le commissaire du peuple 
Vachter. arrivé la veille de la région du Don, 
a communiqué de longs détails sur la rapide 
extension du mouvement contre-révolution-
naire. 

Le gouvernement de Novotcherkask agit 
en complète intelligence avec les Tchéco-Slo-
vaques, et des détachements de cosaques sont 
envoyés sur la Vciga pour alaer les Slova-
ques dans ieur lutte contre les bolcheviks. 

Cette communication aurait contribué à 
hâter le départ du Soviet. 
LE DANEMARK ASSURE LA PROTECTION 

DES ALLIES 
Copenhague, 18 août. — Voici quelques dé-

tails sur les circonstances dans lesquelles 
ont été libérés les consuls alliés, que les 
bolchevistes avaient arrêtés à Moscou. 

t Aussitôt après l'arrestation, qui eut Heu 
le 5 août, le gérant du consulat général de 
Danemark entreprit spontanément des dé-
marches pour faire libérer nos agents, ainsi 
que le général Lavergne, les autres officiers 
et- les civils français qui avaient été égale-
ment incarcérés. Le consulat général de Da-
nemark a assumé en outre la protection des 
intérêts français. 

. A la date où s'arrêtent les informations 
reçues de Copenhague, les consuls avaient 
été remis en liberté avec leur personnel, 
ainsi que le général Lavergne et ses colla-
borateurs. 

» Le gouvernement danois a décidé d'en-
voyer immédiatement un représentant à 
Moscou pour prendre la direction du con-
sulat général. Son choix s'est porté sur M. 
de Haxthausen. On sait que la légation du 
Danemark à Pétrograd a également pris la 
charge des intérêts français dans cette ville 
et que le drapeau danois est hissé sur l'am-
bassade française de la capitale. » 

LA MORT DU TSAR 
Une nouvelle version 

Stockholm, 18 août. — Suivant une nou-
velle version de la mort de l'ex-tsar, Nico-
las-II aurâit été tué d'un coup de feu tiré par 
derrière; puis les gardes-rouges déchargè-
rent leurs fusils sur le cadavre de l'em-
pereur. 

Quant au tsarévitch, il serait mort à la 
suite d'une hémorragie interne. 

LE SORT DE LA TZARINE 
ET DE SES FILLES 

La requête-adressée par le pape relative-
ment à la mise en liberté de la tzarine et 
de ses quatre filles, i-equête qui fut transmise 
par le métropolite Repp, aurait été discutée 
au cours des dernières délibérations tenues 
au Kremlin. Les commissaires du peuple se 
seraient déclarés disposés en principe à ac-
céder aux désirs de Benoît XV. L'opposition 
qui s'était manifestée contre cette solution 
aurait presque complètement disparu. 

La Note espagnole constituerait 
un ultimatum 

Madrid, 18 août, — On mande de Saint-
Sébastien : 

i Une personnalité politique a déclaré que 
la note espagnole constitue un ultimatum 
puisque le gouvernement espagnol annonce 
la saisie d'un bâtiment allemand interné 
dans nos ports pour chaque navire qui sera 
torpillé. » 

L' « A B C », commentant cette nouvelle, 
écrit : « Nous estimons comme un devoir 
très naturel du gouvernement de réclamer 
énergiquement pour tout torpillage de no-
tre flotte marchands, et si l'Allemagne ne 
donne pas les satisiiictions dues nous de-
vons arriver là où l'honneur de la patrie 
l'exigera. » • 

Communiqué belge 
Le Havre, 18 août. 

Dans la nuit du 16 au 17 août, de petites 
attaques ennemies sur nos postes avancés 
des zones de NIEUPORT et de MERCKEM 
ont complètement échoué. 

Au cours de ces deux dernières fournées, 
l'activité d'artillerie a. été peu intense. 

Nous avons bombardé les gares enne-
mies des régions de STADEN el de COUC-
KELAERE. 

L'effort américain 
Une association de saboteurs 

Chicago, 18 août. — Cent-un membres de la 
Société dite des travailleurs des industriels 
du monde, accusés de sabotage, ont été dé 
clares coupables Le procureur a dit que 
cette organisation était conduite par Wil-
liam Haywood, secrétaire général de la So-
ciété de son quartier général de Chicago. La 
Société s'est efforcée de provoquer des en-
combrements sur les chemins de fer; elle a 
fait placer des clous dans des pièces de bois 
pour saboter les scieries, et elle a cherché à 
détruire les récoltes de fruits et de grains 

Les embarras financiers 
du roi Constantin 

Genève, 18 août. — Un certain désarroi 
se manifeste dans le petit groupe de ger-
manophiles qui entourent l'ex-roi de Grè-
ce. Cette crise est due en grande partie aux 
victoires des alliés, mais elle a aussi des 
causes plus personnelles. Les ressources fi-
nancières de la propagande constantinien 
ne sont insuffisantes malgré la générosité 
de quelques amis qui, d'ailleurs, finiront 
peut-êve par se lasser. 

L'ex-roi ne veut pas s'adresser officielle 
ment à l'Allemagne pour obtenir des fonds, 
et on a imaginé un détour : une collecte se-
ra ouverte pour lui parmi les Grecs de Tur-
quie. De cette façon, le gouvernement ot-
toman sera amené à prendre position. Ou 
bien il conseillera de souscrire pour être 
agréable au gouvernement allemand, ou 
bien il suggérera à l'Allemagne de subven-
tionner elle-même le beau-frère de son em-
pereur. 

La Guerre aérienne 
Communiqué français 

8 avions allemands 
mis hors de combat 

Paris, 18 août (officiel). — Dans la jour 
née du 17 août, huit avions ennemis ont 
été abattus ou mis hors de combat, et trois 
ballons captifs incendiés. 

7 tonnes de projectiles 
Nos bombardiers, dans la nuit du 17 au 

18 ont lancé sept tonnes de projectiles sur 
les gares de Bazancourt et d'Amagne. 

La 30e victoire de Boyau 
Il se confirme que le 8 août le sous-lieu 

tenant Boyau a abattu son trentième avion 

Comment les Américains traitent 
les mercantis 

Nancy, 18 août. — A la suite de plaintes 
adressées par les soldats américains à leurs 
chefs pour signaler les ' regrettables abus 
commis à leur préjudice par des commer-
çants peu délicats, un grand nombre d'éta-
blissements ont été consignés aux troupes 
pendant toute la durée de la guerre. On cite 
certains marchands de vins qui vendaient 
couramment un dollar un litre de pinard 
qu'ils trouvaient parfois le moyen d'ache-
ter vingt sous dans une coopérative militai-
re. Les Américains ont mis fin à cette odieu 
se exploitation par un boycottage en règle 
des mercantis sans vergogne. 

En d'autres localités, des mesures aussi 
radicales qu'énergiques seront prises pour la 
répression de ces scandaleux agissements, 

Ouverture des Conseils généraux 
Paris, 18 août. — Demain 19 août, doit 

s'ouvrir la session d'été des Conseils géné-
raux. Jusqu'en 1907, la date du premier lun-
di suivant le 15 août s'appliquait uniformé-
ment à toutes les assemblées départemen-
tales. Mais depuis est intervenue la'loi du 
9 juillet 1907 qui autorise les Conseils à te-
nir leur session à une date postérieure sans 
dépasser cependant le 1er octobre. En ou-
tre, la session doit être terminée le 8 octo-
bre au plus tard. La moitié environ des 
Conseils généraux ont usé de cette faculté 
pour retarder leur session d'été et ont choi-
si des dates échelonnées dans le courant de 
septembre. 

Réglementation du commerce 
des haricots 

Paris 18 août. — Le « Journal officiel » pu-
bliera demain un décret réglementant le 
commerce des haricots indigènes pendant la 
campagne agricole 1918-1919. 

Les prix maxima à la culture ont été fixés 
à 150, 170 et 190 fr. les 100 kilos, suivant la 
qualité. 

Le décret prévoit également la rémunéra 
tion des grossistes et des détaillants. 

Un type uniforme de pain adopté 
pour tous les alliés 

Londres, 1S août. — Au cours de la der-
nière Conférence interalliées, une décision 
importante touchant la fabrication du pain 
a été prise par les divers ministres de l'ali-
mentation. Un type uniforme de pain blanc 
a été adopté, aussi bien pour l'alimentation 
des troupes que pour le ravitaillement des 
populations civiles de Grande-Bretagne, de 
France, d'Italie et d'Amérique. Ce pain con-
tiendra une proportion assez considérable 
de farine d'orge. 

Afin de faire face aux besoins créés par 
cette fabrication, les quantités d'orge al-
louées aux brasseries seront diminuées. 

Nécrologie 
La Tour-du-Pin, 18 août. — On annonce 

la mort de Mme Antonin Dubost, femme du 
président du Sénat. 

Angers, 18 août. — M. Laurent Bougère, 
député de Segré, est décédé aujourd'hui. 

CONTES ET NOUVELLES 

MEKTOUB 

Les cambrioleurs de Toulon 
Toulon, 18 août — Des malfaiteurs ont cam-

briolé de nouveau pendant la nuit la gare 
des Chemins de fer du Sud de la France, au 
port marchand. Ils ont enlevé notamment 
des caisses renfermant du matériel d'avia-
tion destiné à la marine. 

La gendarmerie est sur la piste de ces mal-
faiteurs. 

La police est également sur la piste d'un 
ancien soldat d'infanterie coloniale, qui, ha-
billé en sous-officier et connaissant admira-
blement la caserne du 4e régiment, au Mou-
rillon, y a pénétré au moment où le plan-
ton du capitaine-trésorier allait chercher de 
l'eau, e1> essaya de cambrioler le coffre-fort, 
contenant 500,000 fr. La tentative avorta au 
dernier moment. 

Deux défaitistes arrêtés 
Paris, 18 août. — Hier soir, M. Moisant, 

commissaire de ia police judiciaire, se ren 
dit 34, rue des Martyrs; 92, rue de Richelieu 
puis 15, cité Malesherbes, et, après une tri-
ple perquisition en ces trois endroits, pro-
céda à l'arrestation de Jacob Bahar, dit Jac 
ques Bahar, âgé de soixante ans, né à Mar 
seille, et de G. Ioschum, âgé de cinquante 
et un ans, né à Paris. 

Ils répandaient dans les usines travaillant 
pour la guerre des factums constituant de 
véritables pamphlets contre les Américains. 
G. Ioschum avait créé, 15, cité Malesherbes 
le « Phénix », office central de renaissance 
des pays dévastés par la guerre, et c'est 
sur du papier à en-té te de cet office que les 
pamphlets étaient dactylographiés. Jacob, dit 
Jacques Bahar, avait créé, lui, la « Chambre 
syndicale de l'Invention », dont il était l'u-
nique membre. 

La perquisition amena la découverte de 
nombreux factums et de multiples circulai-
res de propagande antiaméricaine, ainsi que 
des listes d'adresses de nouveaux indus-
triel:: ù qui ces papiers devaient être adres-
sés. Les deux inculpés reconnurent être les 
auteurs de ces factums en protestant toute-
fois de leur patriotisme et qu'ils ne pour-
suivaient aucun but criminel en les écri-
vant. 

Bahar, président de la « Chambre syndi-
cale de l'invention », avait un jour envoyé 
au comte Zeppelin un télégramme de féli-
citations pour ses prouesses et sa foi uni-
versellement moralisante. On relevait dans 
les longues dissertations du fameux prési-
dent des charges comme celles-ci : « D'ins-
tinct, le- Américains se sont jetés à pleines 
voiles dans les combinaisons. A une inex-
périence de nourrissons, ils joignent une 
perversité et une barbarie de Peaux-Rou-
ges. » 

Voici comment c'était arrivé... Un clair 
matin d'automne, des officiers turcs de 
Panorono avaient arrêté leurs montures à 
l'entrée du petit village d'Anatolie, qui, 
sur les bords du lac Manyas, aligne ses 
maisons blanchies comme des cubes de 
craie justaposés... Ils avaient commandé 
aux cavaliers de leur escorte de barrer la 
route, puis, sabre au poing, ils avaient pé-
nétré dans chaque demeure, réquisition-
nant, au nom du sultan, des bêtes de som-
me et des vivres, a Le sultan ordonne que 
tu lui donnes ce que tu possède, parce 
qu'il en a besoin pour faire la guerre. » 
Et chaque paysan, sans un mot de révolte, 
avait entassé devant sa porte les sacs de 
farine, les corbeilles de fruits secs, et il 
avait détaché de l'étable ou de l'écurie son 
bœuf, son âne ou son cheval. « Le sultan 
veut aussi que tous ses sujets valides s'ar-
ment pour chasser les ennemis d'Allah, 
qui ont envahi la Turquie d'Europe. » Et 
chaque paysan, courbant l'échine, avait re-
gardé son fils ou son frère se mêler à la 
troupe des réservistes... Ces ordres 
avaient été exécutés en quelques heures, 
sans qu'on entendit d'autre bruit que les 
gémissements des femmes. 

Ni cris d'indignation ni révolte... A 
quoi bon?... Les animaux domestiques 
s'insurgent-ils contre celui qui les tyran-
nise ? Ce qui est écrit sur le livre du Des-
tin est écrit. Allah est, Dieu et Mahomet est 
son prophète !... 

Il y avait la guerre. Nassir, pour qui 
les jours s'écoulaient paisibles auprès de 
ses parents et de sa femme Oulirna, grâce 
à la vente du maïs et des figues qu'il ré-
coltait, n'avait pas'compris... La Turquie 
d'Europe... Oui, il savait confusément 
qu'il y avait sur la terre des pays diffé-
rents les uns des autres, beaucoup de 
pays lointains qu'il ne visiterait jamais, 
mais le monde s'arrêtait à ses yeux aux 
limites du village où il avait grandi et où 
il continuait de vivre. Il y avait la guerre... 
des hommes se massacraient... ils n'é-
taient donc pas satisfaits de leur sort. Il 
ne comprenait toujours pas, incapable de 
concevoir une autre existence que la sienne: 
se lever tôt pour cultiver les champs qu'il 
possédait, manger lorsqu'il avait faim, se 
coucher à l'heure de la sieste, quand le 
soleil brûle le sol, armer sa femme, nour-
rir ses parents qui étalent trop vieux pour 
travailler, et prier Allah comme le pres-
crit le Coran. II y avait la guerre... Il se 
rappelait une caserne où il, avait passé plu-
sieurs mois pour apprendre à tirer des 
coups de fusil sur des cibles, mais il gar-
dait de ce 'temps un mauvais souvenir 
d'heures de fatigue, d'ennui ou de colère 
et i! s'efforçait à n'y plus songer. II y avait 
la_ guerre... Sans doute des paysans vou-
laient s'emparer de prairies ou de figuiers 
qui ne leur appartenaient pas. Pourquoi 
s'adressait-on à lui pour les chasser? 
N'avait-il pas fait lui-même sa police deux 
ou trois fois contre des voleurs qu'il avait 
mis en fuite ? 

Non, décidément, $ n'avait pas compris, 
et s'il avait suivi les officiers, c'est parce 
qu'il avait eu peur d'être tué par eux 
avant de pouvoir s'enfuir; il avait écouté 
avec tristesse les sanglots de sa mère in-
firme et d'Oulima; il avait placé sur sa 
poitrine la chaîne d'amulettes qu'elles lui 

avaient donnée pour le protéger contre le 
malheur; on lui avait crié : marche -r- et 
il avait commencé de marcher sans savoir 
où on l'emmenait. Les voisins qu'il ques-
tionnait tour à tour ne savaient pas non 
plus... 

A Panorono, on l'avait équipé... un fu-
sil, des cartouches, un manteau, des bot-
tes, et on l'avait parqué à fond de cale 
dans un transport pour traverser la mer 
de Marmara. De Silivri, un train jusqu'à 
Tchorlou... il avait ainsi parcouru des ré-
gions qu'il ne connaissait pas. Devant lui 
avaient défilé des gares, des villes, des 
campagnes dont il entendait les noms pour 
la première fois; et en contemplant les 
prairies fertiles qui semblaient sous le so-
leil de larges nappes d'or, il s'était deman-
dé : « Quelle folie pousse donc les hom-
mes à se battre, quand les céréales sont 
si abondantes et quand Allah paraît bénir 
ces contrées ? » 

Il s'était battu sans comprendre. On lui 
disait : « Cours » — il courait. — " Cou-
che-toi » — il se couchait. — « Tue » — 
il tuait. — Et quand, après de longues éta-
pes, harassé de fatigue, il n'avait pu man-
ger qu'un gâteau de seigle moisi, il ne 
protestait pas... « Mektoub » — c'était 
écrit... Il y avait la guerre...Ce soir Nas-
sir montait la garde en sentinelle avancée 
à l'entrée des ruines d'un village que l'en-
nemi avait incendié : la nuit splendide 
d'été avait étendu son manteau noir criblé 
d'étoiles sur les montagnes environnan-
tes; on n'entendait rien; de l'ombre, du 
silence, un soldat perdu dans cette traîtri-
se de l'obscurité où le moindre froisse-
ment des feuilles des arbres ressemble à 
des pas humains et où derrière chaque 
buisson on croirait que quelqu'un vous 
guette... La solitude rappelait à Nassir les 
heures douloureuses ou héroïques qu'il 
avait vécues : ses camarades tué* auprès 
de lui dans des tranchées, les assauts glo-
rieux pour la conquête d'un coteau ou d'un 
groupe de fermes, le fracas de la bataille, 
les convois de blessés... Sa compréhension 
limitée des choses s'arrêtait à des détails 
qui lui revenaient en foule, tandis que ses 
yeux fixes essayaient de deviner le mys-
tère angoissant des choses qui l'environ-
naient. Il était inquiet : il ne tremblait pas 
il n'avait même pas peur, mais il avait 
la sensation qu'autour de lui des forces re-
doutables qu'il ne connaissait pas et con-
tre lesquelles il ne pourrait pas se défen-
dre se coalisaient parce que c'était sa 
destinée. Il eût été incapable de dire exac-
tement ce qu'il éprouvait, mais il pressen-
tait confusément que l'on doit souffrir du 
même trouble lorsqu'on est à la veille de 
mourir. L'idée de la mort ne lui causait 
aucune crainte, mais il ne parvenait pas à 
s'expliquer pourquoi on le tuerait : il n'é 
tait pas un malhonnête homme, il n'avait 
pas volé, il n'avait pas nui à son prochain 
et il était certain de n'avoir jamais douté 
du Coran. Sa conscience était tranquille 
et pour ©n avoir fait l'examen, il songeait 
à ses parents, à sa femme, à ses récoltes 
il se souvenait de soirs d'été aussi beaux 
où son cœur n'avait connu que la joie de 
vivre lorsque la tâche quotidienne est ac-
complie et il évoquait la maison de son vi 
lage qui avait servi de décor à son bon 
heur... Brusquement, un bruit l'obligea à 
se détourner... Là, derrière ce pan de 
mur... Instinctivement, il serra plus fort 
la crosse de son fusil et regarda le dan-
ger : une lueur parmi des pierres disjoin 
tes... Nassir sentit un choc terrible en 
plein front, sous son casque, sa tête ne fut 
plus qu'une plaie rouge... «Mektoub».. 
Et l'âme de l'humble soldat turc s'envola 
vers le Paradis de Mahomet pour y conti-
nuer sa destinée et pour y achever son 
rêve parmi les musulmans fidèles et les 
houris... 

René GIRARDET. 

avec le grand air et l'espace ombragé les 
jeux les plus variés sous une S'irvemance at-
tentive et dévouée. Les surveillantes partent 
tous les matins à 9 heures du sièj^ social, J8o 
rue du Tondu et ramènent le soir les enfants 
à 0 heures. Chacun apportei so n|, déjeune.;. ce-
pendant, une cantine y est établie où 1 enfant 
peut se procurer la nourriture chaude exac-
tement au prix de revient. 4„„,. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours, 
de 6 à 20 heures, 185, rue du Tondu. 

♦ 
PETITE CHRONIQUE 

Commencement d'incenie. — Dimanche 
après-midi, vers deux heures, cité Régnier, 
à La Bastide, un commencement d'incendie 
s'est déclaré dans une chambre du pre-
mier étage de l'immeuble portant le numé-
ro 20. Les voisins ont pu éteindre le feu 
avec quelques seaux d'eau. Dégâts insigni-
fiants. 

— Quelques instants plus tard, au numéro 
238 du cours Saint-Jean, une nouvelle alerte 
était donnée. 

Les pompiers, prévenus, n'eurent pas à 
intervenir; ce n'était qu'un feu de cheminée 
sans importance et rapidement éteint par 
les locataires de la maison. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

hlessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr., 
+ 0 fr. 05. En vente, Poste et Tabac. 

vitesses, gagnant aisément les trors manches^ 
2. Colonchefo; 3. Godivier; 4. Marnez. J 

Le brassard des tandems reste ̂ i^"^ 
Egg enlève les deux manches de son matca 

contre Van den Hove. . ,.nr|.ml Trouvé-Lenay gagnent l'épreuve de tandem» 
devant Charlier-Morel et Beyl-Lanue. 
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CIVIL 

SPECTACLES 
LUNDI 13 AOUT 

BOUFFES. — Relâche. 
APOLLO. — Relâche. 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 • « Le Courrier de Lyon 

ivec J. Boulle et Perny. 1 

TRIANON — Relâche. 
ALHAMBRA. — Cinéma-skating. 

Gros gros succès, avec LÉ COMTE RUPERT 
do HENZAU dernier épisode du SECRET DU 
SOUS-MARIN. — SKATING avec piste en plein 
air et grand orchestre. 

iVlhambra-Jardin d'été 
Pour voir le meilleur spectacle à l'abri du 

soleil dans la salle la plus fraîche, et profiter 
de jardins admirablement ombragés, allez â 
l'Alnambra. 

ET .A.T 
DECES du 18 août 

Georges Laurent, 3 ans, rue de PTa\S^%^' ■' 
Léon Pradeau, 37 ans, rue BeandvAeu, |7.

 f Fernand Bissières, tà ans, rue d Alzon, w. 
Bertrand G au thier, GS ans, rue Beaulleury.du. 
Veuve Molles, 77 ans, rue de 1Aiscna1 SB, , 
Mme Berthoumieu, 85 ans, r. Fondaudège, ad.. 
^ —•— ■ ' \ 

M et Mm0 Mau-rica' 
Duport, M. Raymonal 

Duport, les familles Barrière, 

606 et Né© 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
TINSTiTUT SEROTHERAP1QUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL.CARLE8, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 603. i. ar ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 
___ «t» —-

Le plus sûr ies p 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuerez le 

plus rémunérateur des placements sûrs en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

CONVOI FUNÈBRE 
es familles Barrière, Hongcy, lour-| 

bon D'ubet prient leurs amis.et connais-, 
sances de leur faire l'honneur d'assister aus 
obsèques de 

M11» Raymoncia DUPORT, 
leur fllle, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le mardi Û août, dans l'église de Saint* 
Médard-en-Jalles. . r.J 

On se réunira à la maison mortualie, a ba-
lac à huit heures trois quarts, d'où le convo» 
funèbre partira à neuf heures très précises, 'i 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
\ 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
M le curé Tlzon, M. l'abbé Tizon, M*> TlzoS 
prient leurs amis'et connaissances de leur faii 
ns l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mms veuve J. DELLU, 
née Mathilde TIZON, 

leur mère, tante, cousine germaine et cousine, 
qui auront lieu le mardi 20 août, en l églisa. 
Saint-Bruno 

On se réunira à la salle d'attente de èettK 
paroisse, a neut heures un quart, o ou le con-
voi tunèbre partira à neuf heures rois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnesj Prière de n envoyer 
Pompes funèbres génér iî\, c. Alsace-Lorramè 

PRIX NET DU 

BONS de ia DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT SOMME A PAYER POUR AVOIR 

DES BONS UN BON REMBOURSABLE DANS 

àl'échéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

5 25 5 » 
21 » — — 20 » 

100 » 99 70 89 » 97 50 95 » 
500 » 493 50 495 » 487 50 475 » 

1,000 » 997 » 990 » 975 » 950 » 
10,000 » 9,970 » 9,900 » 9,750 » 9,500 » 

ORDEAUX 

20 AOUT 1917 
Début de la nouvelle bataille de Verdun. 

Sur les deux rives de la Meuse, au nord 
de Verdun, nos troupes chassent les Alle-
mands de leurs positions, enlèvent les dé-
fenses ennemies sur un front de 18 kilomè-
tres et sur une profondeur dépassant 2 ki-
lomètres et font plus de 5,000 prisonniers. 

Sur le Corso, les Italiens remportent une 
importante victoire et font 7,500 prison-
niers. 

Vente de légumes frais 
par la municipalité 

Demainymardi 20 août, la vente des ca-
rottes et cfcs oignons continuera aux Capu-
cins, aux Grands-Hommes et au Grand-Mar-
ché aux heures déjà indiqué-as. Les prix ne 
sont pas modifiés pour ie moment : carottes, 
le kilo, 0 fr. 90; oignons, le kilo, 0 fr. 70. 

Chez Smberti 
Aux vitrines d'imberti, cours de l'Inten-

dance et rue de Grassi, notre concitoyen 
M. Gomez Giméno expose une série de toiles 
qui affirment la diversité de son talent très 
personnel. 

Paysages, intérieurs, natures mortes scè*-
nes de la rue... dénotent un esprit profond 
d'observation, une largeur et une sincérité 
d'exécution où le réalisme s'idéalise en un 
ensemble harmonieux et vigoureux tout à 
la fois. 

L'exposition .de M. Gomez Giméno est à 
juste titre très remarquée. 

Citation à l'ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment du 24 juil-

let 1918, Jean Saubesty, classe 1917, soldat à la 
5e compagnie du G4e régiment d'infanterie : 
« Au cours des récents combats, a fait preuve 
d'un courage et d'une énergie magnifiques. » 

Ancien élève du cours supérieur de l'école 
de la rue de Nuyens, ancien élève-comptable 
à la Compagnie des chemins de fer du Midi, 
ce jeune brave est le frère de M. Alexandre 
Saubesty, receveur de l'octroi de Bordeaux. 

Patronage Jules-Ferry (A.-S.) 
Demi-colonies de vacances 

L'Association des pères de familles d'Arlac-
Solférino, subventionnée par la Ville de Bor-
deaux, informe les familles que toutes les dis-
positions sont prises pour assurer à l'œuvre 
son fonctionnement normal. Les parents peu-
vent donc y envoyer leurs enfants, du matin 
jusqu'au soir, tous les jours. Là ils trouveront, 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
que de France et ses succursales. Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
.les Banques et chez les Notaires. 

SPORTS 
Une grande manifestation athlétique 

Paris, 18 août. — La réunion athlétique in-
ternationale, qui servait d'Inauguration au 
splendide stade édifié dans Paris sur les 
Buttes - Chaumont, a connu un immense suc-
cès. Près de vingt mille spectateurs assis-
tèrent à la réunion. Parmi eux, M. Hamilton 
Lewis, sénateur américain; kîM. Henry Paté et 
Seydoux, députés; le général Varin, etc. 

Au point de vue sportif, malgré les absten-
tions des Américains et de quelques athlètes, 
tels que Boyau, Charpentier, la réunion tint 
tout ce qu'elle promettait. Le clou de la jour-
née fut le 100 mètres, qui opposait les uns 
aux autres les meilleurs athlètes alliés sur 
la distance. 

Le Lyonnais Soulignac triomphe superbe-
ment d'André et de Tirard; quand au Belge 
Kreddy, qui était le grand favori, 11 fut vic-
time d un coup de fouet aux 50 mètres. 

A noter également les belles performances 
d'André, qui franchit 1 m. 80 en hauteur et 
gagna le 110 mètres haies en 16", de Beudon, 
vainqueur du 300 mètres, et de Venneulen, 
qui enleva le 1,000 mètres. • 

RESULTATS 

Coueses à pied et athlétisme 

100 mètres (handicap) : 1. Roujitch (armée 
serbe), 8 mètres; 2. Loubatié (R. C. F.), 8 mè-
tres; 3. Tirard (C. G. E.), 4 m. 50; 4. Guy 
(C. G. E.), 3 mètres. Temps : 11" 1/6. 

Lancement du disque : 1. Jim Diîncan, 45 m. 
48, record battu. 

1,000 mètres scratch : 1. Vermeulen (Union); 
2. Heilbuth (R. C. F.) ; 3. Candeliez (R. C. 
Reims); 4. Baudoin; 5. Brossard. Temps : 2' 
41" 2/5. 

100 mètres scratch : 1. Soulignac (Français); 
2. Géo Andr-, (Français) ; 3. Tirard (Français) ; 
à une poitrine; 4. Smet (Belge); 5. Gustin 
(Belge;. 11" 1/5. 

600 mètre;- (handicap)- i 1. Durand, 40 mètres; 
1. Dupoix, 35 mètres; 3. Genot, 40 mètres; 4. 
Guénin 35 mètres. Temps, 1' 25" 4/5. 

110 mètres haies : 1. Géo André (Français) ; 
2. Girard (Français) ; Vandendey (Belge) 
Temps, 16". 

Relais inter-clubs. — 1. C. A. S. G., Beudon, 
Smet, Devic, Yvelin; 2. C. G. E., Guy, Arnau 
din, Tirard, Soulignac; 3. A. S. J?.; 4. Stade 
français. 

Temps, 2' 11" 1/5. Gagné de '< mètres. 
Saut en hauteur : 1. André Géo (R. C. F.) 

1 m. 80; 2. Ribot (Stade bordelais), 1 m. 75, 
3. Chilo (R. C. F.), 1 m. 60; 4. ex-œquo, Nolrot 
(C. G. E.) et Mercery (A. S. F.), 1 m. 55. 

500 mètres scratch : 1. Beudon (C. A. S. G.) ; 
2. Smet, à 2 mètres; 3. Seurin; 4. Sutherlin; 
5. Tessier. Temps, 38" 4/5. 

3,000 mètres plat : L Fort (S. F.), 250 m.; 2. 
Herminier (U. S. C), 100 m.; 3. Schnelimann 
ainé G. A. S. G.), 125 mètres; 4. Leyssens (Bel-
£?). 190 m.; 5. -Candeliez (R. C. de Reims), 
160 m.; 6. Devaux (A. S. F.), 190 m.; 7. Ver-
meulen (Union)' scratch; 8. Mallet; 9. Bou-
chard, etc. 40 partants. Temps, 8' 55" 2/5. Temps 
du scratch Vermeulen, 9' 13" 4/5 

Saut à la perche : L Girard (C. A. S. G.), 
o m. 15. 

Relais international. — 1. équipe militaire 
française : André, Orabona, Tirard, Soulignac; 
i. équipe française des classes non appelées : 
Squnn, Brossard, Guy, Beudon; 3. équipe 
mixte : Gustin, Tissier, Devic, Sutherlin; 
2' 66''î2/5P.e miUtaire australienne. Temps : 

CYCLISME 
Paris, 18 août. — Au Parc-des-Prlnces, Didier, 

en superbe condition, gagne la ronde des 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNEBRE ; 
M et Mm» Alcide Chaumet, M. Roger Chatfj 

met (artillerie d'assaut), M»>e veuve BonrepqSJ 
Mme veuve Chaumet, les familles Régnier, BauJ 
dry, Bonrepos, Bompart, Cécile, Armant, OUj 
vier et ProsDer Nègre ont la douleur de tairej 
paTt I IeurrsPamiV t connaissances de la tarti 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver »n la per-
sonne de _ , 

M. Albert CHAUMET, 
maréchal des logis, artillerie d'assaut, J 

mort au champ d'honneur le 19 juillet 1913,' j 
à l'âge de 29 ans, w 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, etj 
remercient bien sincèrement les personnes qui| 
leur ont fait parvenir des marques de sympa^ 
thie — Un service funèbre à la mémoire da 
leur cher disparu aura lieu le mercredi il )uUH 
let, à dix heures, en l'église Salnte-GenevièveJ 

■ IIIO ne RÉPÈC Mme Gaston Chevalier; 
AllO Ut UtbtO M. Pierre Chevalier: 
élève à l'Ecole spéciale militaire de Saint-CyrJ 
M. Guy Chevalier, Miles Jeanne et Simone Cho-j 
valier, Mm» Albert Chevalier, M" Bertrand La-, 
peyre, M. 'Robert Lapeyre, croix de guerre (auï 
front), Mme Robert Lapeyre et leurs enfantsj 
M et Mm» Louis Nasse et leurs filles, Mme N.f 
Callen, Mme A. Michaud et les familles DutourJ 
Doat, de Gardelle, Duvigneçu, Calle-n, DupuyJ 
Michaud, Desbarats, Fournié, de Brianson,' 
Ayguesparse, Duperray, de Série, de Castelnau] 
d'Essenault, Coloubie et Bacque ont l'honneur| 
de vous faire part de la perte douloureuse} 
qu'ils viennent diéprouver en la personne du( 

Commandant CHEVALIER, 
Chef de bataillon au 344» d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, ^ 

tombé glorieusement à la tête de son bataillony 
le 5 août 1918, à l'âge de 49 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-trère, oncle, 
neveu, cousin-germain et cousin. | 

Des messes ont été dites dans l'intimité, dans, 
l'église de Montgaillard (Lot-et-Garonne). 

LUROMÉTÏ 
LAMBIOTTE F 

guérit: Goutte, Lumbago, GraveUe, Scîatique,Coliques néphrétiques 
ïnfections urinaires, RHUMATISMES 

RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). —Envoi franco contre fr, 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

'"«^^^^T^SSu^^r^u^Fb 
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8. nie Salnte-Cather -
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien. 17, rue de la Gare, Bordeaux. , 

Salle des Ventes do l'Athénée, 
28. rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 21 août, a une heure : 

chambres de milieu. Ht fer et 
cuivre, armoire à glace, dressoir, 
garde-robes, tables, sièges, gla-
ces, machine à coudre, cuisiniè-
re, bicyclettes, linge de ménage, 
vestiaire homme, bibelots, etc. 

Au comptant et 10 %. 

W DUVAL ^™zT~*H-
bicyclette h. b. ooc., 7, rue 

Ludovic - Trarieux, 7, Talence. AL 
A V. coftre-fort, piano Pleyel, 
"glace, lavabo, salon L. XVI, lit, 
matelas, pendule; 121, c. Albret. 
Machine â écrire Remington-10 

gd char., dern. mod., état abs« 
?Sïîi 5 INTER-OFFICE, 52, 
allées de Tourny, 52, Téléph. 9-61. 

A VENDRF CANOT, as de l?.
f
,tnrnC course, acajou, 

Sniln«SJÎff,imartïue Stologo Join-ville, 600i, longueur 8m50.Ec pon-
Ceau, Montpon-sur-l'Isle (Dord ) 

XiL-LE' à 'a„sare de Caudéran-
Mérign.ic, â Bourran, trois bons 
scieurs (circulaire à rubans) ain-
si que machinistes pour machi-
nes à travailler le bois, inutile de 
se présenter sans références. — 
S'adresser au susdit chantier. 

USINE DE VAUGOUÎN, La Ito-
che-lle-PalIice, qn demande do 

suite manœuvres et ouvriers d'u-
sines. Se présent, av. pièces iden-
tité et référ. à l'usine ou au siège 
social, 6,r.Admyrauld,LaRochelle 
fTÀYinCÏtDC dern"» Restau-bAlOoIbnt rant de la Per-
drix, 64, rue Saint-Roml, Bordx. 

S^lîmi^AlJSTÏQll'E. Sommes 
vendeurs 30 tonnes disponi-

bles 70/72. - BITAN. 54, rue 
Grignan, 51, h MARSEILLE^ 
Loeomohilo 6-7 HP état neuf â v. 
QUEILLE, 19, r. HenrMiV, Bdx. 

OEM. wagons couverts et 
plates-formes en location. 

REYSSI, 22, r. Contrescarpe, B*. 
ON 

YBejfln. la barrique 216 à Aft IH 110 litres, port cl In-OfJ 
jiHfïeroent compris. Régie / î| 
lïïeo BUS. ctTft remb1, net. fcU 
BRIEU (Philippe), vigneron 

à Narbonne (Aude). 

HUILES, SAVONS ^ 
SAVON de ménage 25 fr. le pos-
tal 10 kll., qualité supér. 28 fr. 
Rabais pour 5 postaux f»» gare 
cont. remb. HUILES tout. quai. 
Agents demandés. — CAMILLE 
CtlIN, à SALON (Bouch.-du-R.). 

Avnnt départ 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs splendide et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures : skungs, renard 
argenté, putois et autres, pro-
venant de mon magasin de Lille, 
,i vendre prix bon marché, ain-
si qu'un magnifique manteau 
astrakan. Avant départ. Pressé. 
S'ad. Iusqu'à mercredi au plus 
tard, 60, quai Bourgogne, au 1er. 

ROGNEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la parc du Midi. 

mi-,cuit de Marseille ga-
„ ranti pur. Pour le gros 
ii seulement. Ec.pour prix 

et condit. SAVONNERIE MAR-
SEILLE UNIVERS, 37, boulevard 
des Chartreux, 37, MARSEILLE. 

SIM 30 %, le p' 9 k. 5. f»» 2i fr. 
60 %, le p' 9 k. 5. foo 33 fr. 

.. 72 %, le p1 9 k. 5. f»o 35 fr. 
Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
liette, 23, MAHSE1LLE .B.-du-R.) 
QCDD£sentants sérieux sont flbi ne demandés p* import'» 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. lie. Louis 
llermite et O. à Salon (B.-d.-R.) 
IA IfENDRE cuve chêne démon-
" B tée en parfait état. Conte-
nance 42 hectos. Visible t. I. jours, 
quai de Brazza, 2, Bdx-Bastide. 

311 blanc de ménage gar. 
Postal 10 k., 24 fr. ; 5 pos-
taux, 125 fr. franco con-

tre remboursement. Ecr. II. OLI-
VIER, Capucines, MARSEILLE. 

Raisins de Corlatbe r choix 
Le sac de 10 k. f»o gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. - M1NGARDON (X°), 
Marseille. Maison fondée en 1865. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine L£TASIE. 

OAUnkl 70 o/ d'huile, le seul OMlUn IL /o véritable en 
morceaux, poids marqués 9k.500 
net. — Franco gare 35 francs. — 
MU» MINGARDON (XQ), Marseille. 

J 'ACIIKlE TOUT :antlquités,mê-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau. 11, cours d'Albret, Bx. 
vi-

- 0,60. 
Bordx. 

niUflBPrÇ Enquêtes en tous pays. Agcn 
u I V U110 LO Lx-Fonct. de la Sùrelè, D',24, r. I DE VERTURY, 

Rouan (BOtel de Ville). Bdx 

SHROB ffi? "ar correspondance. Douze leçons à OT.O, 
M BJ" Hfg B B Ke.sni,at «*"•> rapide. Nolice Iranco. Société 

Sténographiqae deBordcaux, 15. rue Prévôt é 

VOIES URINAIRES 
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement 
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute 
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à 

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

par le Docteur BROTTET-PÉTREQUIN, £ Décialinte 
Lauréat et ancien interne des Hôpitaux de Lyon' 

Renseignements gratis. Correspondance discrète 

Traitement sérieux sans promesse illusoire 

Les maladies des voies „„;„„-
soient, aussi aiicienn»! ""."^T6"' qu'elles 
sont rapidement et 
nouvelle Méthode 
supériorité sur tous 

sellement reconnue. — Gueri«on 
SYPHILIS et de ses accident"" coS l^éJnitiw °E LA 

Insiitut ,1c Bordeaux, 59.
 r

Z a«l 1.?" ''ana'yse 
et de3aTh.HoTéc"ree. T-°US lcs 

a„_c,e
m

os
 aussi

 tenaces .Ôlon'felles. 
le du i,^Vemeilt. R»*i-ics par la usicstr^ e"r* LATANÉ.Wl in 
on ™ ^en s actuels eu univer-

Dimanches, de 10 a 12 h. 
yse du sang, 

ours et 
Maison de santé. 

Maladies de 

PARALYSIE Marmande (Lot-et-Garonne). 
?,^?ïlson> enseignements gra mus. — BOUCAUD, spécialiste, 

L P fi P achète bouteilles 
e U U I' des Champagne ■e 

S'adr 5, rue Michel, 5, 

A tl 80 machines à coudre Sin-
■ • ger, 43, boulev. de Bègles. 

capable et sé-
rieux demandé 

Raoul CHAUVREAU, à 
(Charente ■ Inférieure). 

FORGERON 
par M. 
JONZAC 

MOTEORS ELECTRIQUES 
Rebobinages soignés 

171, rue d'Arès, 171. - Tél.35-08. 

Autos militaires rétormées 
Vente et exposition permanentes 
de camions, tourisme, motocy-
clettes, pièces détachées, à Vin-
cennes", Seine (champ de courses) 
et a Paris, Champ-dc-Mars (mé-
tro Ecole militaire). 

RECOMMANDE 
Postal 10 kil. 23 fr.; 5 postaux 

110 fr. Qualité liO % le postal 32 f.; 
postaux 150 fr. franco vote ga-

re cont. remboursement. Repré-
sentants demandés partout. Sa-
vonnerie .l.-A. BERTRAND, ave-
nue Michelet, à SALON (B. D. U.) 

J£îEi2S^i™^gétal différent" 

GRAINSOUOTIDIENS 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25R VINICOLE NOUVELLE I50F 

, t'ï" nu '£"}, rue Peyronnet Vi'm 

0~N DEMANDE sténo - dactylo 
connaissant l'anglais. - Ecrire 

indiquant l'ûge, références et 
prétentions, LOISSO, Agence 
Haras, Bordeaux. 

DEMANDE anc. sous-ofOc. 
30 à 40 ans dégagés toutes 

obligat. milit., pour chefs d'é-
quipe de foncerie. S'ad. Manu-
facture générale de munitions, 
quai de la Souys, à Bordeaux. 

D AMES et MESSIEURS deman-
dés part* pour représentation 

parfumerie. — Ecrire : LOTIONS 
HYGIENIQUES, 7, rue Condor-
cet, 7, a PARIS (9mo). 

CYCLES C. P. HO^E 
Ç^SJEX, 405, bJde Caudéran. Bx. 
Bév> .ÇARBUÏIE CALCIUM ' 
HENAULT, Llbourne (Gironde), 

A VENDRE en Lot-et-Garonne 
_ 3 kil. gare, domal-

"e ue «o hect. avec châtelet an-
cien, vastes dépendances, toutes 
cuitures.grand rendement.main-
d œuvre assurée. Prix modéré. — 
LgfjjJjljRUN, notaire, Nérac. 
DRIKKE aux témoin;3 accident 
1 tram ligIle quais, près pont, 
arrivé le le août à petite fllle 
de bien vouloir se faire connai-
tra a, Herve^Mtg Pourmann, Bx. 
MANŒUVRE demandéT's, rue, 
"»de Moscou, G, rue des Douves, 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges. les Maux "de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SCURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre do maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur a celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle (ait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 

exiger ce portrait. I Hémorroïdes, sans compter les 
 J Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon; i fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé h la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JODVENSE de l'Abb7soOrj\ 
( avec la Signature Mag. UUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles L. Gané, veuve Kulpinski 

leurs enfants ont la douleur de faire part 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprov-.'er 
la personne de 

Ernest KULPINSKI, 
sergent au 108» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le s juillet» 
à l'âge de 28 ans, 

leur frère, beau-frère et oncle, et les prien 
d'assister au service qui sera dit lo 22 août, 
neuf heures, en l'église N.-Dame d'Arcachoi 

e« 
da 
ea 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Taudin, M. M. Taudin (disparu auf 

front), Mm» M. Taudin et leur tils, M. F. TauW 
din, les familles Broussignac, veuve Grange/ 
Laval et Gricourt remercient bien sincèremen| 
toutes les personnes qui leur ont fàP l'b.otv 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Joseph TAUOIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des! 
marques de sympathie dans cette douloureusa( 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à huit heures, le mercredi 21 courant, 
dans l'église Notre-Dame de Talence. sera OU 
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraifi* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Henri Noguès, les familles Nogues, Bur-gan, Lagrave, Saint-Blancatj Camus, Argilos^ 
laverie et Dumano remercient bien sincère^ 

ment les personnes qui leur ont fait rb.onr.eufl 
d'assister nux obsèques de 

M. Henri NOGUÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureux 
se circonstance, et les informent que toutei 
les messes qui seront dites le martii 20 août; 
dans l'église Saint-Amand-de-Caudéran, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS M. Lecom-te, pharms} 
cien; M™ veuve Ej 

Lecomte remercient bien sincèrement toute^ 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à* 
sistar. aux obsèques de 

MUe Yvonne LECOMTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloiireiw 
se circonstance. 

Messe mercredi 21 août, à huit heures, à N<V 
tre-Dame-des-Anges. 

Alllllt/CDQAIRE Un service anniversaire MFiril VCnoMInC, aura lieu jeudi 22 août} 
à dix heures, en l'église Saint-Vincent d'Arèsij 
à la mémoire du • 

Lieutenant René PÉNY, 
du 50a régiment d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au-champ d'honneur le 22 août 1914^ 
à la prise de Névraumont (Belgique). 

EPORTEZi 
IE BANDAGE 

l'outes les personnes atteintes de HïR«. 
NIES doivent aller se faire EXAMINER GRAJ 
TUlTcwiéNT dans les villes suivantes, païj 
le chef applicateur de la Nouvelle Métiiodaj 
du docteur G. LIVET-GARIGUE, le seul spé^ 
cialiste herniaire de la Faculté de Paris qui 
soit arrivé à vaincre cette décourageante irw 
flrmitô, sans bandage gênant ni op-érationj 

Les visites gratuites auront lieu a : 
Parlhenay, merc. 21 août, hôt. Tranchant/ 
Bressuire, 22 août, hôt. du Dauphin. 
Jonzao, vendredi 23, hôtel de FEcu» 
cognao, samedi 24, hôtel du Commercé. 
Matha, dimanche 25, hôtel de la Poste. 
Angoulême, lundi 26, hôtel de France. 
Baroezieux, mardi 27, hôt. des Voyageurs, i 

Ç k Vfî N T16'!3^ «on silicate, marq. bien connoj 
r?„ "f!" ^a#a?"e«e,posl.l0n.24t.,SAVOM 
72V. P- 10K. 36' fgarec. mand., c. remb.l en pluï 
FispéC p. quant Hartfn-BéreEjer 50, rue dos Abeilles NariellU 

SAVON DE MÉNAGE 
ï?re8PrtT «S8*"1'- Postal 10 k' brut' 3Î fr' f#' Etabli^

P
muPl2' P'quant. Représen" demandé* Ltablissem"Ed.-J.p

ourpei 12(Jj
 r.Ferrarl, MarseillJ 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carlct. Ex 
ECOULEMENTS RETRECISSEMENTS-Trait»™»' en 1 sêuce 

CAUflll °E MENAGE, postal 
iS/iyUf? 10 Kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 135 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINO, AVENUES. 

C HIEN BLEU AUVERGNE de-
mandé. Ed. Rouzeau, La Gra-

ve-Ile, par Aigrefeuille (Chtc-Ire). 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant • 

Sténo*Dactylo Anglais 
1NTER - OFFICE 

52, ail. de Tourny (le' étage), 52 
Téléphone 9-61 

642 emplois procurés cette année 

A LOUER, à Oloron-Ste-Marle, 
grande et belle villa meublée, 

parc cl. dépendances. S'adresser 
a Me Rigoulet, notaire à Pau. 

VENDRE machines » travail-
ler le bois. S'adr. GRABOT, 

cité du Sacré-Cœur, à Lourdes. 

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSES* 
sont radicalement et infailliblement STjpvJ 
PRIMEES par l'emploi du merveilleux Api 
pareil Pneumatique sans Bessorl inventa 
par le célèbre Spécialiste de Paris, M. A? 
CLAVERIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, F.fi 
forts. Descentes, etc. sollicitées ou non pal 
les réclames des prétendus guérisseurs, né 
doivent rien faire avant d'avoir essayé cej 
incomparable Appareil, le seul vraimenj 
scientifique et efficace. 

Elles auront intérêt à rendre visite à P* 
A. CLAVERIE qui les recevra de 9 h. à 4 hl 
en faisant profiter gracieusement chacun 
des conseils de sa haute expérience a : 
Tardes, jeudi 22 août, Grand-Hôtel Modem**' 
oioron, vendredi 23, hôtel Loustalot 
Bagneres-de-Bigorre, samedi 24, h FrascatL 
3ayonne, dimanche 25, h. du Panier-FleurL 
Hau, lundi 26 août, hôlel du Commerce 
Ortnoz, mardi 27 août, Grand-Hôtel ' * 
Morconx, mercredi 28, hôtel de la Gare ' 1 

Saint-Sever, jeudi 29 août, hôt. de France :X 
Mont-de-Marsan, vendredi 30, h. Richelieu) 
□ax, samedi 31 août, hôtel de l'Europe 
BuROEAUX, dimanche 1er, lundi 2 mardi S 

et mercredi 4 septembre, Grand-Hôtel dei 
Sept-Frônes, 36, rue Porte-Dijeaux 

La Meole, jeudi 5 sept,, Grand-Hôtei 
Lioourne, vendredi 6, hôtel de France 

« Trailè de la Hernie ». Conseils et ren^t? 
gnements gratis et discrètement IBnsew 
A. CLAVERIE, 234, faub. St-Marlin, PARI3,J 

Le Directeur; M.60U«0UIL«Oa 

ToutaMwrie GODNOCILKSB' 


